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Nouvelles Etrangères.

Nous disions, il y a quelques jours, que la Prusse

était une puissance essentiellement révolutionnaire,
et qu'elle A constamment fait alliauce aveo les scc-

tes anti-socialew ursatisfuire son ambition désor-

donnée. Aujourd'hui, nous allons rapporter une

série de faits qui justifient cette nssertion, et qui
montrent en mèvie temps l'influence des sociétés se-

crêtes sur la politique intérieure de cette puissunce.
À peino la maison de Brandebourg eut-clle été

tirée de son obscurité ct cut-elle aoquis l'héineur et
les prérogatives de la royauté, qu'elle se posu comme
rivale de l’Autriche ot comme adversaire du catholi-
cisme. Faire prévaloir le protestantisme en Allema-

©,substituer su propre dumination au protectorut
séculaire exercé par ln dynastie de Habsbourg, telle

fat la double mission qu'ello se donna et qu'elle s'est
attachée À remplir aveu une tenacité que sa duplici-
té a pu seule ésaler. C'est lk le sceret de toute son
bistoire dans le passé, et peut-être aussi la clef de sa
conduite actuclle,

L'appui timide des petits Etats protestants du
Nord de l'Allemagne, la connivence secrète où la
complicité avouée de quelques grandes puissances
européennes, ueln diplomatie moderne, alors nais-
saute, avait fait dévier de la grande politique chré-
ticune du Moyen-Age, n'auraient pas suffi pour lui
faire atteindre son but. Elle chercha des auxiliaires
diserets, parpétnels, iufatigables, que la communau-
té d'idécset de princip's devait tenir invariablement
soumis à sa direction. Ces auxiliaires, d'autant plus
précieux pour elle et d'autant plus dangereux pour
ses ennemis, qu'ils agissaient dans l'ombre et vivaient
dans le sein même des Etats dont elle se propusait
&e détruire ou du moius d'aifuiblir la puissance, elle
les troava daus les adeptes de la Franc-Muçonuerie.
Nous trouvons dans l'Aræonia de Turin dea détails
fort curieux sur les relations des monarques prus
riens avec cette snciété necrôte,

Frédérie 11, qu'on n appelé le Grand. apparem-
ment parce qu'il avait accompli de grands vols, no-
tuument celui de la Silésié nu détriment de l'Au-
ériche sa voisine, Frédérie D] parait avoir été le
premier prince qui ait plicé son point d'appui dans
h Frane-Magonnerie allemande. Jeune encore, et
ands sur les marches du trône, #1 s'aflia À la socte
dang La nuit du 14 gu 15 août de l'unnée 1738, Une
députation de ln grande loge de Hnmbourg se reu-
dit tout ex pris i Isrunswiek, où euclieu la réception
Lie fait, avee ses cirrnustances, © tronve consigmé
dans I'Bueyelapélic moagonnime de Lenning (art.
Frédérie IT), co qui lui downe un erruetère tout
Prticulier d'authenticité Devenu roi, Frédérie Lo-
Mora la secte d’use recennaissance légale, la favorisu
de tout son pouvoir, et lui tmgrims une élan À vi-
Foureux qu'en p-u de temps elle fut répandue dans
toute l'Alleuri,gne.
H est vrai que plus t:rd 14 vint à s’en défier et à

da eurvoitler. d'ar exemple, quand le général Wal
grave, sen aif, chargé do fuctilier Neixse, découvrit
à l'ennemi le plan de la forteresse, éclairé par cette
trahison, if encuçen le raide Bavière À poursuivre
Le IHuminés.
AuparavantJa secte Îui avant rendu les plus grands

6.roes Elle lui procuca la vranadssancu de mtint
eccrot politique et le fit pénétrer dans biens des ca-
bivets où déjà elle avait des aidés. Grâce aux
francs-mogons, À} n'uttacha les létuts secondaires de
l'Allemague et il aifaiblit l'Autriche, 1 était en rela-
tivns avec coux da leurs dignitaires qui exergient
de hwates tenetions, avec Walleustein, Lichtenstein
et Kullowrath. Ce dernier Bgure dans les papiers
découverts eu Bavière, lorsqu'onfit le procès aux il-
luminés, cuieme un de leurs chefs, sous le titre de
Numenius. Frédéric put de la sorte, dans la guerre
qu'il üt à Mario-l'hérûse, connaître les pluns, les fur-
Ces, le mouvement des troupes autrichieunes, et
obtint qu'on lui opposât des généraux incapables

Par reconnaissance pour les franes-maçons, aux-
quels il devait tant d'avantages, il conforma sa po-
Htique à Jeurs vues et leur eontin l'éducation de won
neveu, Fredéric4suillaume IL
À partir de cette époque, la Frano-Maçonnerie

devint le principal auxilinire de la politique prus-
sienne. Frédérie-Guillaume 11 et Frédéric Guillau-
we II cultivèrent avec d'autant pins de soin sou
alliance, qu’elle comptait duns ses rungs toute la
classeélevée etlu riche bourgcoisie de l'Allemagne.
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loblieés, parécard pour les mensbres de In Confédé-
© , «

POLITIQUE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.

*1N NECESSARUS, UNITAS; IN DUBIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS. "

 

Ca dernier prince la combla de faveurs. L'hivturien
Menze! nous apprend qu'ilchoisit ses ministres et
ses mobassadeurs parmi les sectaires. Par un édit
de 1798, il interdit toutes les sociétés scerètes, à
l'exception de In Franc-Maçonuerie. Celle-ci dut
s'enrichir des dépouilles de ses rivals. C'est preci.
sément ce que voulait le monarque prussieu, qui
tendait à concentrer dans sa main toute cette fore,
morale. Pour arriver à ce but,il voulut que toutes
les Loges de son royaume relevassent de trois Loges
mères de Berlin. Celles-ci étendirent bientôt leur
influence sur un grand nombre de Loges établies eu
Allemagne, au-delà des frontières prussiennes. Ber-
lin devint aussi le quartier-géuéral de l'armée ma-
çonnique au-delà du Rhin.

Nous pissons à l'époque contemporaine, En1807,
ta seute décrétu la chute de Napoléon ler, qui ue
vouluit pus devenir son homme-linge. Aussitôt surgi-
rent en Allemagne deux sociétés, le Tugendhonnd
etle Teuschenhand. hws Franez-Maçousavuient pris
un déguisement, qui leur est habituel. Hs se propo-
saint un double but : 18, émanciper l'Allemagne
de la domination étrangère; 28 ruijier l'Allemagne
en détrénant tous les princes, saufle rui de Prusse.
(1) Ou présenta ce programmeau roi, qui l’approu-
va, Il avait conçu l'espoir du réunir sous son seep
tre toute la confédération germanique. Aujourd’hui
la Maçonnerie et le roi actuel croient que le temps
d'accomplir cette œmvre est arrivé.

Ll ve faut pus perdre de vue que lorsque des me-
sures rigoureuses ont été prises contre les Francs.
Maçons, Berlin est devenu le refuge de tous lus étoi
grés,

kin 1822, une sorte de programme dela politique
prussienne, demeuré jusque-là secret, fut livedla
publicité. Ou y lisait ce qui suit: © La Prusse doit
se montrer protectrice des principes libéraux et les
Sworiser duns les pays voisins.”

Au Congrès de Vérone, une révélation cut licu.
L'ancien ministre prussien, comte de Haugwitz,
présenta à son rouversin un mémoire contro la
lranc-Maçonnerie, à laquelle ileavait été affilié autre-
fois en qualité de Vénérable, L'émotion fut grande
dy leavin de l'auguste assemblée. Seul le roi de
Prusscne fut pus ébranté. “Informez vos frères,
écrivit-il à son médecin Wiebel, que j'ui eu à lutter
beaucoup par rapport A Ia Frane-3 uyonserie où À su
conservation en l'russe, Dites-leur que je nu leur
reticerai pas ma confrance, À je n'ui pas de motifs
plus concloants de le ficire, Ajoutez que ln Société
pourra toujours être sûre de mu protection tant
qu'elle se reufermera dausles limites qu’elle-même a
posées.” Nous devons ces renseignements curieux à
Hlæden, auteur d'un livre intitulé: Kebrireisse-
necals,

En 1825, on découvrit une conjuration prête à
éclater. Uve ussociation composée de deux branches
ln ligue des hommus of be ligue des jeunes gens,
s’étuit formée sur le modèle des corbonari italiens.
Son but était de “ donner à toute Ju question ger-
‘* manique une Constitution unique, qui serait cla
** Lorée par les élus du suffrage universel.” Précisé-
tuent le plan de Bismark ! Les papiers surpris firent |
voir que le commandant de la citadeile d'Erfurth
avait promis, des que la révolte surait celaté, de re-
mettre la citadelle uux tains des conjurés. On fut

   

 

 ration, de commencer un semblant de poursuites. |
Mais les procédures fureut bientôt entravdes. et la
connnission de Mayence dut se borner à infliltrer
uux coupables des peines fort douces. '

Detous les rois de Prusse, le moins inféodé à la
Lévolution fub Frédéric-Guillsume 1V, prédéces-
“eur du monarque uettel. Plein de loyauté mêmeen
politique, il suit fiv àla persécution allumée par son |
père contre le catholicisme à l'occasion des mariages
mixtes, ct donna lu literté à l'Eglise. Jusqu'en 1848 :
il éloiguu de ses conseils les lFranes-Muçons. Aussilu
Révolution pe lui pardonna pas, ct quand elle devint
Ju manîtresse, elle lui imposa des ministres qui es |
sayèrent de le faire divier de la ligne de con-
duite qu'il avait adoptée. El parut hésiter d'ubord
et fit des démarches qui compromirent sa réputation
de droiture, Mais dès qu'il put reconquérir son lé-
gitine ascendant, il dewrura fidèle aux membres de
lu Confédération, se dut étroitement uni avec l'Au-
taiche ot prit une part honorable au Congrès de

 

 

(1) Ces détails sont puisés dans l'ouvrage de Menne-
dorf, intitulé : * Relation authentique aur les associations
sucretes d'Allemague dans ces derniers temps.”
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Dresde rassemblé dans le bat de renforcer le pacte
fédéral que son frère, anjourd'hui roi, travaille à
détruire.

Avant ln mort de Frédérie-Cuillaume IV, l'écri-
vain allemand Eckert à tracé du prinea qui préside
maintenant aux destinées de la Prusse un portrait
qui nous donne la clef de bieu des évènements (2).

“ À côté du Itoi retrouve son frère puiné, héri-
tier présomptif de lu courosuo. Aussi bien duné que
lui tous les rapports del'esprit, du sentiment, de lu
prestunce, il cat honnête, ferme, actif. Néanmoins,
nous remarquons dans ga manière du juger et de
truiter des intérêts politiques de la l’russe une oppo-
sition frappanto avee lus idées du son frère, bien quo
leurs caractères soient semblubles, Cette opposition
prychologique ne peut s'expliquer que par des causes
tout à fuit en dehors de l'ordinaire, Ce prince, à qui
uous reconnaissons les plus nobles sentiments, rat
devenu vs le savoir Uinstrwment le plus actif de le
Frane-Maçonnerie prussienne."

La Freimaurer Zvitung do Leipzig, journal ma-
yonnique réservé nux seuls adeptes, racontait, il ya
quelques aupées, que lu prince défendait souvent la
Société auprès du Roi, qui était mal disprsé à son
dard. Sans lui, des mesures rigourcuses auraient
êté prises contre les Franes-Maçous. Tl dit un jour
l'rédérie-Guillaume, du moins ln Freimaures Zvi-
tuny l'assure : Je doune tua parole de prince que
ans les Loges prussienues il ne se trame rien contre
lu religion, Etat, vi les bounes uneurs.”

Lorsque le défunt rui, un instant séduit par ls
trompeuses promesses du libéralisme, revint à de
meilleurs sentiments et choisit ses ministres dans le
sein du parti conservateur, le prince héréditaire
s'éloigna de la cour, quitta le royaume ct fit une ab-
sence prolongée en Angleterre. .

Avec son retour coïncida un chnugement dans la
politique intérieure.no asepciution se fonda, la Li-
gue desfidèles, laquclls, tout en protestant de son
uttachemeut à la dynastie du Brande Bourg, avait
pour but de faire triompher les principes libéraux.
Dans ces circonstances, le Moi crut devoir subir un
ministère démocratique, sous la présidence d'Auers-
warld. Alors on vit se réunirä Berlin deux cents
députés de sociétés ultra-libérales de l'Allemagne,
pour traiter, sous les yeux de brédérie-Guillaume,
de la fondation d'une république germanique.

Le Roi, justement effrayé, se tourna vers Jes hom-
tes de la Druite, fos clubs fureut interdits et l'or-
dre rétabli dans Ju rue ainsi que dans les esprits.
Aussitôt le Frère du monarque se retira a Coblentz,
comme pour manifester si désapprohation de ces we-
sure» conservalrices,

Tous ces faits partent avec eux leur ensekrement-
Ju voici un qui n'est pas moins significatif, L'As,
sociution dite de Gustave-Adolpho venait de su fun.
der à Leipzig. Ce nom en dit assez, Un sait quel

 

 

  

 

long croire qu'il à trop de scns pour ne pas compren-
dre que le dernier but de ces associations ténébreusus
est La destruction ce l'oritre vionarchique, ct trop de
loyauté pour recourir À des auxiliaires décrids afin
de procurer une grandeur précairo à son pays.

Nous lisous dans le Monde du 19 Mai dernier:

L'alliance entre la l’russe et l'Italio vient, dit-on
d'être signéo. Personne ne doutait de cette ullianer,
qu'cllo fit signée ou non, On remarque le chemin
qu'a fuit la Prusse dans la voie du la révolution. Ga-
ribuldie ced replacé à un poste officiel ; Kossuth, an.
cien agitateur de lu Hongrie, est attenda à Florence
Le aystème de ln terreur est inauguré en Italie,
L'article 3 de lu loi sur la presso autorise le gouver-
nement du Roi à assigner un domicile “À toutes les
personnes réputées suspeutes. " Et plus loin, il est
déclaré que “ les mêmes dispositions seront applica-
bles aux personnes soupçonnées de vouloir restaurer
l'ancien ordre de choses où nuire, de quelque mn-
uiers que ce soit, à l'unité de l'Italie.” Etre soup-
sonné de vouloir! Le crime de volonté ou d'inten-
tion est un progrès moderne. L'Opinion nationale
y applaudit comme à une loi de légitime défense.
Elle est obligée de suppose une attaque de l'An-
triche contre l'Italie, quand, au vu et au de tout le
monde, et de l'aveu du gouvernement de Florence,
c'est l'Étalie qui vent la guerre, et quila veut à tout
prix. La terreur, ee moyen de surexciter les haines
nationales et de comprimer les résistances intérieures,
n'a pas pour but l'acte de défense. C'est l'arme de
l'attaque et de l'attaque furieuse, Les hommes de
92 savaient. L'Autiiehe ne menace pas Viotor-
Emmanuel garanti par lu France. M. La Marmora
aitaquera; il violera la parole solennellement donnée
et qu'a entendue le Corp:-Législatif, L'Italie sera
précipités dans une guerre de révolution ; et comme
les populations trompées et surprises hésitent ct se
eabrent, elles seront lancées en avant, l'aiguillon de
la terreur daus le lane,

Le journal In Liberté se moutre partisan de Ve
nise ville libre. Assurément, si quelque CompensI-
tion était offerte à l'Autriche, il vaudrait mieux que
Venise reprit son in lépendauce, que ‘de tomber dans
les mains de Victor-fimimannel. La civilisation mo-
derne donnetout à l'Etat ; elle absorbe dans la puis.
sance publique tous les droits et tous les intérêts.
Le développement des grands Etats ne Inissers plus
aucune place à la liberté. Mais comment, sans con-
gres, savs l'assentiment ce l'Inrope, transformer
Venise en ville libre ? Qui garanties cette liberté ?
Qui maintiendra les limites de ee nouvel Etat ? Peux
principes modernes se dressent devant nous: Je pre.
wer, est le principe de l'émeute; ls second, c'est
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Parlement anglais

CHAMBRE DES LORDS. ~— Séance du 18 mai.

L'Angleterre et un congrès.

Lord Stradford de Radcliffe dit que la chambro
étant sur le point d'ajourner ses séances pendant dix
jours, il est opportun de demander au gouvernement
des renseignements sur l'état critique des affaires con-
tinontales. Est-il vrai que dans ce moment des négo-
ciations ont été entamées et ont-elles quelques chan-
ces d'aboutir à un congrès ? Ja suis parfaitement
convaineu que le gouvernement fait tout ron nos-ible
pour éviter la culumité de la guerre, mais il serait sa-
tisfaisant et pour la Chambre et pour Je wonds com-
mercial de savoir si certaines circonstances peuvent
justifier l'espérance de voir les efforts du gouverne-
ment britannique couronvés de succès, Devant les
désastres dont les intérêts moraux et runtériels do
l’Europe sont menacés, devant ces touvelles doetel-
nes de politique et de lui internationale qui ont mé-
me obtenu la sanetion de l'Empereur Napoléon, #1
est bien naturel qu'en cherche à recueillir autant do
renseignements que poxible, Certes, j'apprécie l'uni-
té italienne et je ln «ériro sincèrement, mais il yn
quelque chose de plus précieux encore que l'unité
italienne, c’est l'intérêt qui nedoit pas être suerifié
aux intérêts d'un peuple. Ou ne peut nier que la
possession du la Vénétie par l'Autriche soit sanction-
née par un traité. L'Italie attuquerait done l'Autri-
che en violant la loi internasionale, première cause

d'appréhension, L'attitade de M. de Bismark est une
seconde cause du certames craintes qu'il faudrait dis-
siper. Du moment que l'espoir d'arriver à une 2viu-
tion pacitique u été donné à lu nation anglaise, on a
vu dans la Cité lo calme et ln confiance succéder à
lu panique que les sages mesures du gouvernement
out heureusement fait cesser. Il est done indipensa-
ble de savoir à quoi s'en tenir.

Le comte de Charoidon- — 1est impossible d'vx-
agérerlu gravité de lu crise actuelle ou les conséqueu-
ces de la lutte qui paraît imminente,
Mon noble amin parfaitement le droit de m'adres-

ser cus questions avant que la Chambre n'ajourne sos
séances, et. je n'ai qu’à le remercier de la fugon dout

s’est exprimé, Je ne puis répoudre à ces questions
(qu'en disant que des négociations, où nd moins des
communications confidenticlles, se poursuivent en co

moment. Ce sont plutôt des communications que des
tégorintions ; mais j'espère qu’elles abuutirout à la
réunion do toutes les puissances, non-seuloment de
celles qui sont neutres, mais encore de celles qui
urinent pour la lutte, .

Je ne puis m'empêcher d'espérer que la réunion
do toutes cvs puissune:s conduiso à ls paix, Mon
noble ami doit comprendre combica il est difficile de
mettre en Harmonie toutes ces puissances qui ont
eréé cet état de choses, Le gouvernement ne s'é- le principe des annexious, Du moment quo l'émeuts

trunaphante est considérée comme nécersairement lé-
ritimé,et que le fait accompli des anuexions ne souf”
fre plus de difficulté, les traités devienuvent inutiles était la baring du monarque suédois contre le eatho-

livisme et contre la matson d'Autriehe, Le prince
royal accepli le protectorat de catte n-sociation.

Dès le ois de septembre 1560, Je Cardinal Ar
chevique de Cologne, vidiad respectalds, disait à
l'un des directeurs actuvs de l'lrmonis, + qu'a
“près la mort du voi récit, le eine: vent, dee
"vend roi de Pius] feed? pea a Jere en Allen:

gue ec que de pol de Saed vgie fuisait alors en Ih

“lie ” ue journal it-dien & rapporté le 29 septem-
bre dernier ectteparole mémorable, qui peut pisser
pour une prophétie. L'Archevêque du Cologne était
bien rensvisné.

 

 

Qu'un se rupp.le, an <urplus, la déclaration Mite
ily a quelques mois par la feuille ministérielle de
Berlin: © ba politique de la Prusse est une politi-
que d'annexion. ”

   

Enrésumé, le prince qui gouverne actuellement
In Prusse est un hometulatué sur le compte dela
Franc-Maçonnerie. 11 s'imrizino évidemment qu'il a
tout intérêt À s'allier avec culte institution, et qu'il
courrait les plus grands péris À rompre avee elle.
Qu'il prenne pourtant garde! Lascete ne l’a pas initié
À tous ses secrets, il n'occape même pas, et nousl'en
félicitons, un gradede l’ordre supérieur. Nous vou-

 

 

  

 

(2) La Franc-Maçonuerie, première cause de tous les at-
tentate contre l'Eglise, l'Etat, la propriclé et la Jumulle,

Schaffhouse, 3 vol.

eo

Let des concessions sont des lewrren, Les 1ringipaativs
(donrabienues, vin se mttant cn wnarehie, g'exposent
(déj à étenvables pur le Turquie, et remettent
"sur le tapis coite question d'Orientqueli diplomatio
croyait avoir jonni àclong terme, Le Concrès de
"Pais newpéohe pas son œuvre de s'écronter. Il
nose dine pus biamer Li révolution de Bucharest,
«Vous des svivceatus étaient quimitivement d'accor;
encore anpourd bud, on ne strvale aucun dissentiment
sérieux. Kt pourtant la diplomatie est obligée de re
peter les bras. Ni l'Autriche rétaldissait Le repu
hlique de Venise, les intrigues italieunes n'y péné

treraientelles pas ? Le royaume de Naples atl
! gardé raliberte ? Les feuilles libérales nous appren-
neat que bes Laliens sant en fareur et accusent. la

Hleuteur allemande. Détivæer Venise, d'est ie but ap-
parent; Lu ranger sous lu centralisation ot le despn-
{lise administratif de Florence, voilà le but réel.
La délivrance des cing où six principautés italiennes
n'a pis eu d'autre réoultat, quoiqu'il ne s'agit d'a-

: bord que de liberté. Tant que l'Iturope n'aura pas
j réiustallé le dioit des gens, elle courra vainement
capris fa pacification. Lu démoerntie révolutionnaire
| veut Ja gnerre ; et elle eu appelle à la dictature et À
l'unité gouvernementale. Les orgues ascrédités de
la démocratie jucnbine, le S'ièrle et l'Opinton natio-
wile, ne cacheut pas leur jeu, Quantuu Siècle, puis-
qu'il s'est cugagé sur cette question de Venise, uous
verrony comment il gen tirera. J2st-il, oui ou non,

 

pargnera «ueun effort pour arriver à ce résultat, Je
crois fermement que c'est également le désir de Sa
Mujesté Impériale l'empereur des Français. Dans
les eireonetanees netuvlles ju ne crois pas qu'il sorait
prudent & moi d'eu dire davantage.

CHAMBRE DES COMME RES, —18 mai,
Fin réponse à M. Sandforid,
M. Layard déclare que des négortations se pour-

suivent en ce moment entre les gouvernements du
France, de Russie et d'Angleterre, pour arriver à
un congrès qui serait tenu à l’aris, mais daus les cir-
constauces actuslles il ne serait pas prudent de faire
d'autres révélations,

- —- ——npm…-

Le congrés,

Nous lisons dans "Union de Paris du 24 mai:
Où en est Le Congrès, si Congrès il y a méare

en perspective ? Demundons plutôt, pour nous con-
former au Lungage un peu précieux, mais très-junte-
ment réservé de la diplomatie -- laquelle à fini par
apprendre à être modeste —demandons où en Bank
les * communientions ” préparatoires à la réunion
d'une * Conférence" leudant à essayer de mainte-
nir lu paix ?

Certes, la question cet du plus vif intérôt, Mais
À qui l'adresser ?

Ce seraît lo cas, n'est-il pis vrai? pour les orga
ganes officiels de daîgner ouvrir MM bouche et de ki
vrer à l'avidité si légitime de l'apinion quel jues pa-
roles d'espérance. L'IBurope tout entière est l'arme
su bras; les heures s’écuulent ct chaque minuto pour le rétablissement de la république de Venise ? augmente les chancos d’un éclat; il ne se passo pas
 

vs

Seuilieton du JournaldesTrots-ivières, |
8 juin, 1566.

LE ROI DES GABIERS.
: Meuxième l’artie,

BREST EN 1794.

XI—Les recherches,

(stiTE)

—ÎIest tuort sous mes yeux durant cette nuit fa
tale! répondit le vicomte. Mort avce un pauvre mar
telot qui nous était dévoué ….
— Mubureo ? Celui qui avait obtenu du roi votre

commutation do peine par l'entremise du bailli de
Suffren ?
—Oui.... Au moment où le navire se brisoit…

Je lea ai vus tous deux cramponnés à un bout de
vergue, entraînés... cmportés et, disparaître sous
Une vague monstrucuse....

— Effectivement, personne aux Antilles ou sur
les côtes d'Amérique ne put me douner aucune nou-
velle...... M, d'Herbuis est mort,..... Mais vous,
comment avez-vous pu échapper ?
— Par en miracle. de vouluis mourir, et ce-

pendantl'instinet naturel de Ja conservation domina
loutesmesnutres facultés. Sans mo rendre comptedecu
quejefaisais, je meréfugiui sur une chge à poules qui

ttait à portée de mu main... Pour ne pas être
emporté par les vagues je m:y attachai avec ina
Sclulure... puis mes forces s'épuisèrentet je m'é-
Yauouis. Où tue conduisirent les flots, lu vague et la
tempête ? Je l'ignorais en revenaut à moi. J'étais
Surle pont d’un nuvire unglais qui faisait un voyage
e long cours... Ju refusai de dire mon mou, ce
tiv termen Frauce par une 1gnoble condamnatun.

Je me fis passer pour un simple watelot, et comme le
Davire manquait de monde par suite d’une contagion
eu l'avant ravogé, le comuuudaut we gardu à son

rd.
Notre campagne dura deux aunées dans les mers

Poluires…….. puis nous revimes en Burope. À peine
 

1) Voie Là numiro du b juin,

touchai-je Je sol anglais que la Révolution éclatait
en France... Muis il ne s'agit pus de moi: con-
tinuez. monsieur je vous (coute,
——de restai longleups moi-même en Amérique,

reprit Jacquet, m'acharnanc en vain à retrouver vos
traces. J'espérais que l'un de vous au moins eût pu
survivre au naufrage, et je parcourus toutes nos co-
lonies des Antilles et une partie de la terre ferme,
Enfin, couvaineu que vous aviez péri tous deux, et
voyant ainsi une partie de mes plans renversés et
détruits, je me décidui à revenir en France. Mulheu-
reusiment mix traversée futmauvaise. La gueire ve-
nait d éclater, et le vaisseau à bord duquel je me
trouvais fut capturé par un navire anglais. Ma dé-
tention fut longue: je ne pus rentreren Franz
qu’en 1703, il y n uv an à peine,

Durant wa captivité, je m'étais tracé une nouvel-
le ligne de conduite. Je pensai qu'à votre défautles
demoiselles de Niorres pourruient me donner des in-
dications précieuses et dontj'avais le plus absolu be-
soin, J'accours à Paris pour commencer mes nouvel-
les recherches. Le couvent où s'étaient retirées les
deux jeunes filles avait été détruit. Aucune trace
te restait de ce qu'elles pouvaient être devenues
toutes deux. Le danger m'environnait de toutes
parts, J'avais songé à reprendre place 4 Vadwinis-
tration de la police, mais j'abaudonnai cette intention
presque aussi vite que je l’avais prise.
Au premier rang des agents les plus influents et

les mieux porés était l'icx, mon cunemi personnel.
Parmi les séides les plus ardents de Itobespiorre
était le citoyen Sonnues qui devait également avoir
intérêt A wa perte. Tous ceux heureusement ne
soupyotmaient méme pas mon existence depuis de si
longues annéca que j'avais abandonnéla France. En-
tin, à ces bomues que j'avais Sante s'en joi-
gnaient d'autres, tels que Fougnier-Tinvi le, doute
sannvicanis les honteux antécédents, ct qui eussent
été heureux d'acheter, por ina mort, la certitude que
leur passé ne serait jamais reproché.
Je rentrai aussitôt dans l'ombre dontj'avais fail-

li sortir. Mes wacieunes fonctions auprès du licute-
naut de police m'avaient crée jadis de nombreuses
connaissances, dont quelques-unes m'étaient dé- 

rais Paris, les clubs, les lieux publics. Bientôt je par-
vins A obtenir dex renseignements,

Blanche ct Leéonore, chassées par la tourmente
révolutionnaite, étaient partis de Paris, protérées
par le citoyen Sommes, qni s'était fait le serviteur
dévoué, et s'étaient dirigées vers l'Ouest. Je partis
aussitut pour fa veutée, J'arrivai à Nantes nu 1mo-
meut où Cathelineau venait d'être tué, où l'avinée
vendéenne se retirait sur Saint-Nazaire. Adoptant
le costume des chouans, je parcourus lo pays, pen-
sant que colles que je cherchais we trouveraient dans
quelque plucis royaliste. Trois mois se passèrent en
vaines recherches.
Un soir, c'était près de Saint-Nazaire, j'etais

brisé par la fatigue, ct je ne rencontraissur mu rou-
te que des habitations ruinées, désertes, à denii dé-
vorées par l'incendie. Les bleus et les chouansavaient
pissé par là tour à tour. Enfin, après avoir hésité,
js mo décidai à pénétrez dus l'une de ces masures
désolées: un morecau de pain que j'avais apporté
devait me permettre de reprendre quelques forces,

d'entrai dans une salle buse mal éclairée par les
dernières leurs du jour... Une odeur fétide me
fit tout d'abord reculer. À peine avais je fait
quelque pas en avant que mes pieds s'embarassérent
ding des vêtements jetés sur le sol, puis je reucon-
trai unerésistance à demi solide commeeclle qu'eut
offert un corps étendu.

Quelques étiveelles brillaient dans le foyer mal
éteint. Je m'approchui, Je raniwai le feu et j'ullu-
mai une branche de bois see. Alors je regardai au-
tour de woi...... Le plus horrible spectacle m'en-
tourait...... Quatre cadavres de femmes, vêtues cu
religieuses, gisnient sur le sol inondé de sang. Je
me peuchai sur ves femmes: aucune ne respirait.

J'ullais jeter la torche «t m'éloiguer de cet antre
de dévolution, lorsqu'un cri semblable au vngisse-
tuent d'un enfant me cloux sur pluce. 11 y avait en.
core un {tre vivant duns cette muieon où la guerre
civile avait luissé fa mort en passant... "

Xil.

Jacquet s'arrêta un moment comme s'il eut chur-
ché à concentrer ses pensées età raviver ses souve-

 

 

 voudes. Ja jouais un jeu terrible qui exaltaitencore
won esp hit eb es forces. Déguise et grime, je coy

airs.
Lo vienna Ve sautail avon unc atte gion profond.

sou me semblait suspendue aux lèvres de eclui qui
B'apprétait À remuer ainsi an passé douloureux,

9 5ije n'ai prsla bravoure ardente du soldat, re-
prit Juequet, le ciel m'a doné d'un song froid que
habitude du métier souvent périlleux qui fut eclui
de toute ma vie, à développé encore cn présence du
danger, La scène à laquelle j'assistait était horrible.
Ces cadavres de feuities étendus autour de moi, tout
sanglant encore, cette maigon ruinée et désolée, cos
cris faibles quo j'entendais parvenir jusqu'À moi sans
pouvoir deviner d'oùils sortaient, cussent certes gla-
cé d'épouvante un esprit woins ferme que le mien,

Cependaut, je rappelsi mon enuraze prèt à faillir
et je cherchai dans tous les coins de cette masure…
Lis cris en continuant, quoique plus faibles, me
guidéreut, et dans un angle je découvria lu porte ba-
se d'unpetit bôeher que j'ouvris à grand‘peine, car
elle avait été elouée en duhors.

L'entrée du hfcher déblayée, je baissai la torche
que je tenais à Ja main et dans une sorte de clouque
infvete, je dévouvris, étendu, sans mouvement, le
corps d'une jeune fille de dix à onse ans. »J'attirai À
wal fa pauvre enfant. Elle avait les mains et les
pieds nttachés. La pâleur de son visage était effray-
ante: pes yeux fixés ct hagards indiquaient quo ln
terreur avait jriralyséles facultés de son cerveau.
Elle n'urticulait d'autre son que des cris gutturaux
LÀ demi sauvages qui avaient attiré mon atteu-
tion.

Je n'empressai de la détacher, de la porter sur le
seuil de la piaison, de lui faire respirer l'air vif dela
nuit et grñce aux soins que je pus lui donner,je par-
vins à ramener un peu de calme daus son esprit.

Ne voulant pas l'exposer à une rechute certaine
enla mettant eu présence des cadavres qui gisaieut
dans la salle, je l'entraînai dans unHeu d'horreur.

La pauvre petite avait fait: je fui donnai le
morceau de puin que je n'avais pas eu le temps de
manger, Je ne l'interrogesi pas sur les événements
passés. II était évident que quelque horrible scène
de lu guerre civile qui désolait la provinces'était ac-

veler les douleurs de l'enfant.
Nous étions À quelques pus à puine de Saint-Na- zaire dout un parti de chouaus veusit de so rendre

miftre Salut-Nardire ort peur ow d'une ville de
.

compli là, et les.explications n'eussent pu que renou-!

Tm

; souvenirs. C'était là que c'était accomplis ma der-
uière miséion officielle et c'était IA que j'avais été cn-
core la dupe de mes ennemis et des vôtres,

Plus tard, je vous expliquerai toute cette histoire
dolafille du teinturier Bernard qui se rattache
par tant de points à la vôtre, Cette histoire à la-
quelle Je fais allusion, celle de la jolic mignonne et
€ la fille de la marquise d'Horbigny, me revenait

walgrd moi à la mémoire, lorsque l'enfant que je
conduisais s'urrêta brusquement.
C'est ici que demcurait ma bonne mère, dit-cile.

Entrons! "
L'enfant poussa la porte eL appeln! personnene

répondit. J'appelui à mou tour. même silence. À
tus eris répétés, la fenêtre d'une habitation voisine
s'unvrit doucement, l’ur l'eutre-bâillement j'apergus
ua vêtement dereligieuse.
‘Ma sœur, dis-je vivement. J'ai avec moi un eu-

fant malude, ne voulez-vous pas nous donner asile ?""
_ Las feuêtre He referme, tuais ln porte s'ouvrit aus-

sitôt,
“Que voulez-vous?" me demanda une voix dou-

ce,tandis qu’unereligieuse apparaissait sur le seuil.
Je répétai la demnnde, ajoutant que l'enfant

mn'nvait dit que sa mère habitait la maison voisine,
mals que çette maison Gail déserte. La religieuse sa
signa:

* l’auvre petite! murmura-t-clle. Si cela est, elle
cat orpheline, car la femme qui était A a été tuée hicr
durant le combat. ”

L'enfant était dans l'autre maison et la sgligieusy,
w'avait répondu à voix basse, wnis cependantpar
suite d'une faculté d'intuition étrange,là petite qui
ressortuit alors nvait entendu. PT

Fuxrer Carenpy,

(À continver.) 
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une matinée qu'un ne s’attende à apprendre quel-
que explosion du o6té de l'Italie. Selon le mot assez
spirituel d'un député florentin à un oorrespondant
du Siècle: .

“ [1 est probable que d'ici a quelques jours ccla
“ commiencers sur wer: de cette fagou low reproches
“ui reproches il y a, tomberont dans l'eau.” À

- moins, encore, qu'un ne nous déclare par le telézra-
pho que les cagons sont partis tout seuls. Et dans
ectte anxiété tout dst paralysé, tout souffre, indus-
trie, commerce, transactions; les deus, qui sont na-

turellement conservateurs, subissent des paniques
terribles et trop justifiées ; quant à l'Italio, elle s'en
va vers la banquervute à toute vapeur.

Or, dans une tells situation,le Moniteur cst muet!
Jus une syllabe, pas l'ombre d'une allusion aujour-
d'hui ! La d'utrie, l'Indépendance belge avaient don-
né de prétendues buses de négociations; un autre
journal avait annoncé le départ d'une note de lu
France adressée à lu Russie où à l'Angleterre; l'Itn-
lieet la l'russo acceptent, murmure celui-ci; pas en-
core répond celui-là, et en tous cas l'Autriche est
loin d'être décidée. Que croire ?s'écrie-t-on à divite ;
que ne pas cruire ? s'écrie-t-on à gauche.

Et voyez, hélus ! où nous en sommes réduits? An
Constitutionnel, répétant les orucles de ce sphinx qui
sc rovét do le signature de M. de Boniface ! depuis
le lendemain du discours d'Auxerre, vi nous avons
Ja mémoire bonne, M. Bonifice n'avait pns reparu.
[1 se recucillait, apparemment il en avait bien le
droit. Aujourd'hui il surt de sa retraite et il célèbre
“LA POLITIQUE PACIFIQUE VE L'Expine. ” C'est
le moe ionien qui sucoéde au mode doricu; c'est
ls corde pustoralo qui résonne après la corde d'ui-
rain,

Seulement, l'idyle est en parti double. Tout un
ehant cst consacré à glorifier les sentiments de pacili-
ealion dont le gouvernement frangnis n'a pas cessé
d'être animé depuis * ln distribution des aigles” au
Chawp-de-Mars jusqu'à la dernière harangue de M,
Rouher. * L'empire, c'est la paix, ” semble redire
M. Bunilace, cb it énumère la paix de l'aris en 1856
la conférence qui a apaisé le conflit de Neutchâ-
tel, lu paix do Villufraneveufin. Partout et toujours,
dit-il, c'est “la France impériale” qui, la première
a songé à la puix, qui la première s'est occupéo des
intérêts curopéens, et, par ‘sa modération.” sa
* sagesse, ” son * désitéressement des plus rares, ” à
ramené le clmo ct nesuré lu tranquilité.

Laisons M- Bonifacn à ses nllésresses rétrospeeti-
ves; il représente pas mal l'heureux pasteur de
Virgile, ct il modulo comme lui ls fameuse invoca-
tion: * Deudnobis lie otix fecit. Veuons au se-
condchant.

Tei il faut citeren plein: il s'agit des affaires du
Jour:

* Quand le gouvernement do l'Empéreur à cru
pouvoir réunir à ses efforts pour le maintien de la
paix ceux de l'Angleterre et de lu Russie, il a pris
fautement l'initistive d’une démarche collective.
Lo principe do cette déuarche est admis a Londres
et } Suint-Petershourg, comme d Paris.Des commu.
nications y'éehangent enteo les trois cours pour en
régler lu forme ct pour traiter le woment od elle sera
tentée,

** Ce concert des trois grandes puissances en fa-
vent do lu paix est dans la situation, unfait consi-
dérable. Lu Franee w'oubliers pas que le gouverne-
ment de l'empureur n'n pns cessé, au milieu des pha-
tes diverses d'une crise de guerre, de sauvegarder à
unégal degré ses iutérôts et ven dignité, de maiute-
uir su liberté d'action et, en sourme, de travailler au-
taut que possible, dans ces conditions, au umintien
de la paix. "'—J.. Boniface.

Aiusi, dégageons du dithyrambela froide réulité.
19 Le gouvernement français “a pris l'initiative

d'une démarche collective ; ” cu qui veut dire sans
«doute qu'il s'est ouvert près de la Russie et de l'An-
gleterro de gon désir de cuopérer au maintien de la
paixet n sollicité ces deux puissances de “ s'unir à
wa efforts.” Bien |

26 Le “ principe” de cettodémarche à été aduwis
“à St, Pétersbourg et à Londres”, Bien encore!
Mais ce n'est qu'un “ principe ”. Toutefois, il y a
“concert” entre les trois puissances * faveur de la
Paix’, eb ee concert est déjà quelque chose d'assez
* considérable”. Soit,
3 Des commuunientions s'échangent ”: parfaite-

ment. Mais entre qui—utre “les trois cours.—
Jntre les trois cours seulement ? C'est peu et l'uf-
faire n'est guère avancée ?—Assurément puisque ces
communications ne tendent qu'à * régler la forme de
In démarche”.—Onne seat done pasentendu méme
sur la forme? Que seru-ce quand 1l s'agira du fond ?
Le fond ? où n'en est pus encoro à la question du
moment opportun ! Non : les communications
s'échangent … . pour traiter du moment où la démar-
«he pourra être tentée.—Ah! fravchement, M. Bo-
niface ne s'enguge pns beaucoup, et le résultat qu’il
"tous déroule nc paraît point de nature à correspon-
dre suffisamment aux ntteutes ct aux inquiétudes de
l'opinion. .

D'autant lus que daus sa dernière strophe, il ne
wégligo pas d'uffxblir les riantes perspectives que son
titre pouvait accréditer, L| y a des “autant que
possible”, des * duns ces conditions”, des “ mainteuir
-a liberté d'action” qui ne témuignent pas d'une fui
bien robuste dans le sucets dusefforts pncifiques. Ft
puis, malgré tout, on ne peul point s'empêcher de
remarquer que dons le Tytire du Constitutionnelil
reste toujours quelqu'arrière-guût de T'yrtée,et que
ses hiytines À la paix fiuissent toujours par des re-
Trains qui senteut la guerre.

Ainsi donc et quoi qu'il co soit, nous souhaite
rions volontiers bonne chauco nu Congrès ; mais
nous ne Lous dissimulons point qu'il est bien difficile
à fuire, et que, s’il cu est où dit le C'unstitationnel,
il n'est pus fait, tant s'en faut |
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M. Magloire McLeod est parti mereredi soir des
‘Trois-Rivières pour ussister aux délibérations du
uouvernement dont l'ouverture doit avoir licu au-
jourd'hui même, et il demeurera à Ottawatoutela
durée de la session. Il «era le correspondant parle
mentaire du Journal des Trois-Rivières, et fournien
un compte-rendu exuct de tout ce qui se passera au
siégo du gouvernement.

Nos lecteurs nous sauront gré de cette démarche,
ot ils compreudront par là que uous ne reculons pus
devant des sacrifices, quelquefois même cousidéra-
bles, pour rendre notre jouruul aussi iutéressant que
possible, Lie succèsde l'an dernier nous répoud des
excellentes dispositions du public à l'égard de notre
Journal.

2er“2 ee me

Les deruières nouvelles du Nouveau-Brunswick,

uu eujet des élections, nous apprennent que le comté
le Westmoriand a élu quatre députés hostiles à la
Confédération. Ce sont MM. Smith, Landry, Bots-
ford et M: Queen.L'ur majorité est ce 300 voix en-
siron. l’ersonus ne sera Furpris de -ce résutst, il
-tait prévu. Le comté de Weslmozlund était depuis

longtemps soquis aux ennemis de Ia Confédération,
qui en ontfait leur château fort.

Muis en revanche, les partisans de l'union vien-

vent de remporter deux vouvelles victoires, à Re-ti-

goucho et & Sunbury.
—_—_——-

L'invasion fénicone, déplorable, sans doute, à

tous égards, n’a pas eu cependant les conséquences

amibitionnées par ses auteurs iuiques. Le commerce

et l'industrie du pays en ont souffert beaucoup ; le

gouvernement s'est vu foreé do faire d'évormes dé-

penses pour subvenir aux frais de la défvnse de nus

foyers menucés par ces bandits, par ces fous-furieux

vouis sur nos rivages, come l'écume infecte d'une

mer boueuse. Hélaw! il y a eu du sang de répandu,

de nobles victimes ont été sacrifides pour le salut
common de la patrie; wnis ce n'a pas été en vaiu.

Le Canadu est maintenant hors de tout danger im-

minent ; lo courage des bandes dévastatrio:s de

Sweeneyest renu s'émousser sur la poitrine de nos
braves défenseurs, Aussi À l'heure qu'il est, l'exci-

tution est appaiséo et la tranquillité règne presque

tout lo long des frontières ; les principaux points
menacés, à cause de leur position, tels que Coruwall,

Prescott, Bruekville. sont à l'abris de surprise, on

les à wunis de fortes garnisous,

 

Le sentiment de répulsion que les fénians inspi-
rent À tous les canadiens, et la bravoure déployée

par ceux-ci dans l'action, les ont sama doute déter-

minié à abandonner une lutto aussi inégale.
Outre les troupes régulières, la foreu voloutaire

maintenant sur pieds cat de près de ZU,UUU hom-

mes.
L'ivasion peut être aujourd'hui considérée comme

virtuellement repoussée et il ne resterait plus à
l'avenir qu'à faire une garde sévère contre los trai-
tres,

Quant aux nouvelles antérieures, du théâtre de la

Guerre, arrivées depuis notre dernière publication,
nos lecteurs cu trouverunt un résumé complet ci-
dessous :
(Dépêche arrivée de Montréal sux l'rois-Rivières,

hier à 44 heures P. M.)

7 juin, 1546.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Le général Sweeny a été fuit prisonnier par les
autorités américaines.

Un warrant à été lancé contre le Président Ko-
berts,

Il n'y « pas eu d'engagement nouveau.

Il ent rumeur que 3,000 Fénians marchent sur
Frelishburg.

Télégrammues Privés,

DE LA MINERVE.

(De divers correspondants spéciaux.)

St, Alban, 4 juin.

Les autorités américaines ont saisi, hier matin, À
St, Alban, 9 caisses d'armes et plusieurs drapeuux
irlandais. Plusieurs autres cuisses nvnient été sai-
sies auparavant, et c'est co qui a empêché les Fé-
ninos d'attaquer St, Armand, comme In chose nvait
été projetée, J'ai conversé avce plusirurs Fénians
jui me l'ont déclaré comme à l'un de leurs sympa-
thiseurs.
ls sont furieux de ces suisies et veulent ropren-

dre leurs armes de force ; mnis le fort cat bien gar-
dé pur les troupes uméricaines,

Les Fenieus ont fuit joliment de vacarme hier.
Ta se sont enivrés et ils présentaient les scènes les
plus dégoûtantus, ;

Sweeney est parti aujourd'hui, d'ici pour Malone,
rendez-vous de forces cousidérables pour tomber en-
ensuite sur Prescott.
Le dégoût s'est, aujourd'hui, empnré d'eux, et

ils partent presque tous,
H vient d'srriver 400 solduts nméricaing et Mende

lui-même sera ici sous peu,

Rouse's Puint, 4 juin.

H y acu beaucoup de désordres, hier, ici. Heu-
reusemeut que la plupart sont sans armes. Un as.
sez prand nombre de Fénieus circulent dans les en-
virons et vont ct viennent sur la frontière; mais
comme ils manquent d'armes ils pordent patience,

Comwall, 4 juin.

Oa annonce une attaque pourco air, Il est arri-
vé, hier, à Malune, 8UO l'énians, sous le commande-
ment du Col, Menuix,

Quatre cents sont arrivés dimanche matin à Og-
densburg. ls venaient de Boston.
Ty n 80U autres Fénians A Potsdam sous le

commandement du Col. Efferman,
Cornwall ext en ce moment bien gardé. La place

est défendue par trois mille hommes,
On n sisi, dimanche matin, à Ogdensburgh trois

caisses d'armes, À destination de Potsdam.
Sweeny est arrivé ici; muis Meade y est aussi

ct surveille tous ses monvements.

Toronto, + juin 1866.
Le City of Toronto est arrivé, hier soir, vers dix

heures, aveu les tués et les blessés des Quern's Owen,
Six tués ont été amenés duns des cercucils ; ce sont
MeEnchern, Défries, Alderson, Tempest, McCenzie
et un autre dont on ne connaît pas le vom. Les
hiessés étaient le Capt. Bauskerd, l'enseigne Fahey
Kingsford, Lackie, Itobins, Vaudersmesson, Patter
son, Webster, et Elliot. Lugsden et Marbieson ont
été laissés à l’urt Colbornetrup blessés pour être
transportés. Cn dit que le premier n'en reviendra
pas.
A 11,15 p. nu, le convoi du Great Western a

amené les blessés suivants: soldat Edward Graham ,
soldat William Thompson, sergent John Verner,
soldat Jubn B. Cooper, fils du Rév. M. Cooper,
d'Etopicoke,

Le Col. Bookerest beaucoup censuré pour la ma-
nidre avee liquelle il a ugi sur le chump de batuille
a Ridgeway.

Le correspondant du Leader dit: “On annonce
que lorsque les Queen's Own trouvèrent les Vénians
en force dansle buis, ils retraîtèrent : mais en aper-
ecvant les hummes de Booker, ils firent entendre
des ers de joie. Booker pensant que c'étaient les
Féuians qui se réjouissaient parceque les Queen's
Own étaient défaits, donna de l'éperon à sun cheval
et s'enfuit à ln têle de ses hounmes, Sans cette er-
reut, les l'évians uruient été rossés d'importance. ”

21 Féninns sont arrivésce soir dans les chars,
sous la garde du Lt. Smith du 47e régiment. et une
{ompeguic de réguliers, D'autres arriveront bientôt.
Le Col. Dennis est suiu et sauf.

Ottawa, 4 juin.
Le Quenn Victoria est arrivé ici hier poir, avec

6 compagnies de volontaires à bord, 5 de Hawkesbu-
ry et] de Prescott. Lies hommes ont été logéadans

 

ifféreate hôtels pour la nuit et à 7 heures ce matin

jen été renvorés à Presoott. Il y a actuellement à

celte place, Un si grand nombre de troupes que l'on

urrait à peine en loger d'autres. à

Aptès le départ des réguliers, hier, le corps du

yervioe civil à monté la garde à Rideau Hall, tandis

que la compagnie d'infanterie de Comus a fait Ia

patrouille duns les rues. Ce soir lo corps du service
civil va patrouiller.

Oudit que l'on entend souvent dans les rues des

gonsexprimer de Is sympathie pour les Fénians.

Hier, un homme w'ost fait donner une leçon pour

avoir exprimer trop librement ses sentiments on fu-

veur des Féniaus. Un aujet loyal l'a vaisi au collet
et l'a rossé d'iuportance.

Aujourd'hui, il s'est opéré uu changement sur la

ligne des chars, À l'aveuir les prasagers et les malles

purtiront d'ici à 6,50 hr. M. et arriveront à Mon-

tréal le matin suivant par le train de nuit veuant de

l'Ouest. LL. ,

Ce suir à neuf heures le Conseil doit siéger.

Bees Ammérienins et leu Féniaus

NOUVELLE INVASION IMMINENTE,

St, Armand, 4 juin, 11 h. PL u.

Lies écluireurs rapportent que les Féniuns s'avan-
cont en grand nombre. Lies avant-postes ici ct à St.
Alexandre se sont replics sur les corps en arrière.
Les communications télégraphiques entro les deux
pisces sont encore libres. 20

Rarnia, 4 juin,

On dis.it que l'ennemi traversait à 15 milles plus
Vas qu'ici, mais ce ragport n'est pus confirmé,

(Dépêches reçues à 3.10, ce matin.)

Prescott, 4 juin.

I! règne une grande excitation ici et à Ogdens
Lurg, à cnuse des mouvements des Fenians,

Ces brigands commencent à troubler sérieusement
l'oncle Samaussi bien que le Canada, Ce matin, des
armes et des munitions ont été saisies par les auto-
vités américaines à Watertown, pendant qu'on les di-
rixeaient faur Malone, Les Fénians les ont reprises,
et volant une locumotive, ils les ont amenés avec eux
en ayant soin de couper les fils télégraphiques,
En apprenant ce fait, le géu. Meade, qui est ar-

rive A Ogdensburg ce matin. a envoyé 4 compagnies
des troupes américaines aussi nouvellement arrivées,
À la jonetion de Do Kalb, pour repreudre les armes
et les munitions susdites,

Uno dépêche reçue tard ce soir d'Opdensburg,
avertit nos autorités de prendre garde au Cape Vin-
cent. On pense que les Fénians peuvent saisir un
bateau et faire uue descente à quelque place sans dé-
fenso Juns le voisinage.”

Le gin. Sweeny est maintenant à Malone, On
croit qu'il va conduire vue attaque contre le Cuna-
da.

Quatre cannonières sc rendent ici. Flles pass-nt
actuellement dans les écluses en bas de Cornwall.

Québec, 5 juin.

Il est arrivé deux navires avec des provisions de
guerre.

St. Armand, 5 juin, 7 nm.
Tout est tranquille. .

St, Alexandre, 5 juin, 7 a.m.
Tout est paisible.

Pétroit, 5 juin.
Les Fénians se sont exereés toutle jour ici. Hier

3,000 rondes de cartouches ont été saisies par les au-
torités américaines,

Godcrieh, 5 juin.
Des bateuux suspects sant en vue.
On rapporte que les Féniens débarquent en grand

nombre près de Bayfield, mais ee rapport west pus
vontirimé.

Ogdensburg, 5 juin, D A. #.
Tous les fils télégraphiques ont été coupés la nuit

dernière.
On aunonec que les armes et les munitions des

Féniats enlevées de Watertown ont été reprixs à
Richvitle, 3 6 heures ce tatin.

St. Jean, 5 juin.
Toutest tranquille.
L'excitation n disparu, mais on croit généralement

quele trouble n'est pas passé.

Malone, 5 juin.
Les fils télégraphiques ont été coupés à deux eu-

droits, À l'ouest de Potsdam nord.
Tout est tranquille ici.
Tous les Fenians se dirigent vers lo nord ce matin.

Vers 8 hicures environ deux cents sont passés en es-
couades de 5 à 6.

Buffalo, 5 juin.
On se propose de fajre une attaque sur V’ort Col-

borne. Ourapporte qu'une canouvière remonte le
ie,
Unbref d'labeas Corpus a été dccordé aux ofi-

clers et aux hummes fait prisonniers parle Michigan
eton esd leur faire leur procès.

Toronto, 5 juin, à midi.

L'ularme causée à l'Ouest, la nuit dernière, n'était
pas fondée.

St. Armand, 5 juin, à midi.

On rapporte que les Fépians se débandentet ven-
dent leurs armes. Ils sont, dit-on, indignés contre
les autorités niuéricuines, et ils menacent St. Alban.

Ste. Catherine, 5 juin.

_ Ona envoyé à la prison de Niagara les prison-
niers non blessés, j

_ Lie vapeur Rescue, de Toronto, converti en canon-
nière, vient de pusser dans le canal pour Windsor.
Il porte un canon de 32. La brigade navale de To-
ronto se forme.

Fort Erié, 5 juin.

Onfuit de nouveaux prisonniers dans les bois.
On eu à envoyé 9 dans la prison de Niagara.

La population demande qu’on fasse passer ces pri-
sonniers encour martiale et qu'onles fusille.

Les Féniaus faits prisonniers par les Américains
étaient encore au milieu du fleuvo cette après-midi,
dans leur bateau, Comme il s'en échappait, le Col.
Lowry, du Fort Eri¢, a signifié au commandant «du
Michigan qu'il allait couter à fond le bateau féniun,
#il s’en évaduit d'autres.

Pour éviter ces difficultés, on les a mis enliberté
sous caution, en gardant prisonnier lour général
O'Neil.

Hemmingford, 5 juin, 5 p. m,
Les Victorins sont

don sur lequel point
de F'énians se dirige.

Lin compagnie du Prince de Gulles est cn mou-
vement.

Onvient de recevoir la nouvelle que les troupes
américaines ont attaqué les Fénians à Malone et ont
été défaites.

Le Col. Smitha télégraphié au Gén. Lindsay, lui
demandant des ordres.

Il pleut beaucoup,
L'on dit que BOU énians sont à B milles d'ici,

partisce matin pour Hunting
lon dit qu’un nombreux corps

St. Armand, 5 juin, à p. m.

John Foster ct R. W. Morgan,arrivent d'Enst ITighate, Vermont, à 10 milles d'ici. Îls apportent
trois fusils fénians, qu'ils ont payé 81 chaque etils

 

discat que 200 s’en retournaient à St. Alban, plu-
sieursd'entr'eux ayant brisé et jeté leurs armes et
ayant déclaré qu'ils s'en retournaient ches eux.

Les fénians disent qu'ils vont tous à Buffalo pour
aller marauder en Canada et en enlever des chevaux.
Iis se disent malades et fatigués et ils n'ont chacun
que deux rondes de munitions, Ils disent qu'ils
veulent se venger sur St. Alban de la saisie de leurs
aries.

Hemwiogford, 5 juin, 4 p. m.

Le capt. H. J. Clark est parti pour Montréal avec
des dépèches. importantes.

(De divers correspondants spéciaux.)

Malone, 5 juin 2 p. m.
Sweeney a travaillé activement aujourd'hui pour

inspirer plus d'ardeur à ses soldats. 11 médite une
vaste attaquo et il part dans quolques minutes avee
de mauvais plans dans la tête.

Rouse’s Point, 5, 7 P. M.
Sweeneyest passé ici co soir à 6 heures.

St. Alban, 5 juin, 12 p. m.

Sweeney vieut d'arriver ici. Il arrive de Malone
et ilu organisé un peu partout sur son chemin. ll a
trouvé les féninns de St. Alban fort démoralisés ctil
est actuellement occupé à faire renaître l'euthousias-
we.

11 v’y aura rien ce soir; maison sppréhende une
démonstration générale demais.

Ottawa, 6 juin,

La plus grande anxiété à régné toute la journée
relativement à de prétendus mouvements fénians à
Rouse's Point.

Lecorps de service civilet la batterie de Ross ont
regu ordre dese tenir prêts à luisser la ville demain.
Ils ont fait In parade aujourd'hui à 44 P. M,
Une amenddecitoyens da service civil, mois ne

faisant pus partie du corps du service eivil, n eu livu
aujourd'hui ct il a été résolu de permettre la Forma-
tion d’une autre compagnie pour ajouter au batail-
lon du service civil.

J'appreuds que 100 eitoyens laissent la ville
demmu pour lu frontière.
Un monsieur qui arrive de New-York rapporte

qu'il n voyagé en chars avec un grand nombre de
Féniuns ct de soldats américains et que Fé juny
ct Américains fraterniseut dela manière la plus
cordiule, Cu n’est pas un moyen d'encourager les
soldats américains à agir avec vigueur”contre cette
canaille féniane.
1 a plu toute la journée etil fait ce soir une cha-

leur écrasante.

Buffalo, 6 juin.
Les prisonniers féniarms ont été relâché, les officiers

sous cautions, ct les howtues sous leur propre res-
ponsabilité, pour copiparaître quand ils eu seront re
quis.

St. Armand. 6 juin.
Toutcst tranquille ici et dans le voisinage.

Ogdensburg, 6 juin.
Les munitions enlevées de Watertown et reprises

à Richville, avec d'autre provisions de guorre, sai-
sies la nuit dernière, ont été mises en sdreté dans
l'arsenal. -

Une autre compagnie de réguliers est arrivée la
nait dernière. Je géuéral Mende à établi ses quar-
tiers-généraux duns ectte place et a exprimé sa dé.
termination de faire observer lesbois de la neutralité.

Mulone, 6 juin.
Deux muvelles compagnies de troupes américaines

vont arrivées ce matin. On va prendre des mesures
pour chasser les Vénians hors de la ville, vu qu'ils
exercent la maraude ct volent les eitayens. Jan nuit
dernière, ils ont essayé plusieurs fois de voler les
twagasins et les citoyen .
On rapporte que le général Sweeney et son état-

major est dans le voisinage et qu'il va traverser la
frontière près de Franklin.

St, Jean, 6 juin.

200 nouveaux Féniuns sont arrivée à St. Alban,
aujourd'hui. Avant d'arriver à la ville, ils ont arré-
té les chara,eb sont débarqués tranquillement avec
leurs aries,

dei, toute l'exaltation a disparu.

St. Alban, 6 juin.
Itien de nouvaux. ‘Tout est tranquille. Environ

100 Fénianx sont encore arrivés ce matin.

Rousc's Point, 6 juin.
Tout est tranquille, Il u'y n pas de Févnians ici

et on en abteud pas.
Totonto, 6 juine

Les rapports de l'uuest asnonecns que tout est
tranquille.

Buffalo, 6 juin, p. m.
1} parait qu'il n'y a que les soldats fénians d'adumis

à caution, On va demander demain, un bref d'Au-
beus corpus cn faveur des officiers.

Malone, 6 jnin.
Le gén. Murphis commande les Fénians qui sont

ici. On rapporte qu’il en arrive cn grand nombre.
Ce matin, il en est arrivé 400, et 1,100 sont atten
due cctte vuit,

Le gén, Sweeney et son étut major doivent arriver
ici de Nt. Alban. On pense qu'il y a euviron 1,400
féniansici.

St. Armand, 6 juin
Tout est tranquille.

Toronto, 6 juin,
Tout va pour le mieux.

Québes, 6 juin 1866
Le vent est à l’est. Il a plu toute la journée,
Rien de nouveau à annoncer.
Les vaisseaux suivants sont arrivés de la mer:

Vaisseaux Argntent, Christina, cargaison générale ;
Grand Triancon, New Carlisle, curgaison de char-
bon; Box, Norwège, sur Vest; Lady Seymour, Ge- |
nève, sur l'est; Charles Ward, do surl'est; Barques :
Trio, Stænger, sur l'est; Avant, do: Patriek, Bor-
deaux, sur l'est; Fyromont, Demerara, sur l'est;
Goëlette: Vision, St. l’ierre, cargaison de maque-
reau ct harangs.

(Dépêches reçues à 3. 10, ce matin.)
Toronto, 6.

Je vous donne ce qui suit. comme venant d'une |
personne sur laquelle on peut compter :

Buffulo, 6 juin, 10bs. p.m.
Plus de 300 Yéninns sont arrivés, ce soir, par le

chemin de fer sur la rive du lac,
Les Févians dau In ville ont reçu ordre de su

préparer à partir, muis ils ne savent pus pour quelle |
destination. 11 duit y avuir ici environ 1,000 hom-
nes,
Un rapporte que les Fénians, au nombre de 1,700,

traversent à Crook's Corners, près de In jonction de
Moore, à 50 milles au Sud do Montréal.
Une lettre du sénateur Furlay, de Détroit, n été

tronvée aujourd'hui à Thorndale, Crtto lettre con-
scille aux Féniane, du Ounada de so lever ch masse
lo 6 courant, etleur assure qu'ils seront fortement
soutenus par les Féninos de plusieurs places de l'autre
côté des lignes, dans leur tentosiv- Loner She
damnés Saxons dela provinee, commele dit lu lettre
et de frapper un coup décfil pour la liberté de leur
atrie. ’

? Unedépêche reque de Stratford par le Daily Té-
legraph, dit que l'on attend à tout moment dans le
voisinage de GoJerich, les Fénians qui sont partis de
Chicago.

eee

(Dépêches reçues à 4 heures, cn may
Ottawa gi:

Lo Têmes de ce matin dit qu'i "du,’ , qu'il estl'acte d'Aubeus corpus probable
chain. Corpus va être suspendu mmedi pe

200 noms ont déjà été cbtou .
d'une association d'exercise ie,eat
velles compagnies sont sur le À UX ng.

L'Hou. M. McGee est wringanaformée;,

Toronto, 6 juin.
Rien do nouveau, et tout est tranqui

le rapport des mouvements militaire,lle ow,
Une nasenabléo très enthousfist i ;

pour venir en aide aux volontaires. vestes wa,
Des discours ont été faite par l'hon

Cameron, M. M. C. Catueron, hon M
Brown, l'hon. M. John A. MoDousld, M
Mauning, l'hon. M. 8. W. Allen,

le

My
Morris et autres, $13,000 out été
chrmp. '

Leavenworth, Kannas, B juin
Unecompagnie de Féniaus

pour l’est aujourd'hui.
suivre. .

Mon,
. George

» Ale
I Mie, J.

souscrites sur Le

3 sans ariues est :
D'autres wo préparent à la

Hudson, N.Y, 6 juin,
60 Féniuns sont partis d'ici la nuit der;

doute pour lu front : uit dernière, am

Roehester, 6 juin.
À uno assemblée, tenue hier s0

niaus out offert leurs services pour
sur Ja frontière.

Pendant lu nuit do
mes, la plupart armés
St. Laurent ’

ir, quelques Fy.
sller conbygyyy

petits détachements d'hom.
sont partis pour la région du

Cincinati, 6 juin,

200 Féniane ont laissé cetteA ! place, la nuit der
nière, pour la frontière, ' +de

Elmira, 6 juin.
Une compagnie de Fénians, au nombre de 65, en

parti, aujourd'hui pour Buffalo. '
, Depuis deux jours 6 ou T00 I'énians son Pass
ici en route pour bi frontière.

Boston, juin.

Uno dépéche de St. Alban annonce quele gé,
Sweeney est arrivé à cette place Ja nuit dernière of
qu'il a été reçu avec beaucoup d'onthousianme me
les l'énians,

——-——___

Un certain nombre des volontaires do cette ville
doivent partir sous pou pour se rendre sur les frontié-
res. L'ordre de partir fut reçu dimanche si subite-
ment, qu'il fut impossible de rallier tous les Lo.
mes. Plusieurs de nos volontaires sont absents de la
ville; les uns sant occupés aujourd'hui à la descente
du bois sur le St. Maurice, ct d'autres demeurent à
In campagne. Quelques-uns étaient enragés dans des
affaires ituportantes qu'ils ne pouvaient laisser ins.
chevées : de sorte que nous pouvais dire à votre
confrère de la Minerve qu’il n été mul renseigné en
déclarant “ que les munées de l'Are Nouvelle ont
recruté dus alliés en haut lieu parmi la population
de notre ville.”

{extra dout il parle et qui portait en tête l'An
nexion, et qui n'avait pus même d'auteur respoure-
ble, n’a pas eu, que nous sachions, l'effet qu'il lui

attribue. Au cuntraire cet extra n'a été ncçucii
qu'avec un sentiment d'iudignstion générale, mêlée
d'un sentiment de pitié pour son auteur, (ue toute
la population de notre ville à regardé avec bon droit
comme incapable du juger de la gravité de 54 démas-
cheau milieu des éirecestances critiques dans les
quelles se tronvait ls putrie,
Pour nous, qui suivons attentivement l'opinion des

citoyens, nous le déclurons en toute franchise, nous
ne connaissons personne, dans ancun rang dela s-

ciété, qui aie Is moindre svinpathie pour le moure
ment annexionniste, abatraction fuite de trois on
quatre têtes, bien conmurs ici et toutes farcies de
rougisme, et dont toutes les aspirations ct tous les
sentiments nobles partent du ventre es ne peuvent

s'élever plus haut. Nous croyons que la Mineree à

attribué à cortains faits d'autres causes que celles

qu'ils ont réellement. Nous somines convaincu que

sous peu les deux compagnies de cette ville seçopt
presqu’au complet au poste ou les appellent le sonth
ment de l'hannour ot la fidélité au drapeau Hritan-
nique. Pour juger sainement des faite, il faut con

naître prademmont toutes les circonstances au mi

lieu desquelles ils so produisent,
[=

Monseigneur Thomas Cooke cst parti do cette

ville moreredi dernier à 2} heures, au son bruyant

des cloches, pour commencer «a visite épiscopale.
Le matin même du départ, Monseigneur fut éprou-
vé par une violente attaque de battement de cœur,
qui l'empécha de dire ln messe ok, qui fit craindre
qu'il ne pÂt commencer &a visito au jour fixé, leu
À peu Monseigneur se remit, ct ou moment de son

départ, Sa Grandeur était très bien. Nous soubai

tons à Monseigneur ainsi qu'aux dignes Messieurs

qui l'accompagnent une parfaite santé ct beaucoup

de sucets dans leur entreprise. Nos vœux et nd

faibles prières les suivent.

 

On a beaucoup parlé depuis quelque temps de Ie

réunion d'un congrès, dans lequel se règlersient à
l'amiable les difficultés europécnuc. D'après Is

Patrie, la France, l'Angleterre ct lu Russie auraient

arrêté le programme qui comprendrait 1a question

allemande, la question des duchéa et la question de

lu Vénétie. 11 paraîtrait même certain que M.

Drouyn de Lhuys aurait été chargé de rédiger la

dépêche-cireuluire qui serait expédiés aux trois ét-

binets do Vienne, de Berlinet de Florence. Les

hommes sérieux croient bien peu au succès d'ua

congrès vu qu'on ne parleque de programme, et 800

des bases do la discussion. Or une conférencedi

plomatique, nous dit le Cutholique, ne peut 8e ru

nir, si l'on n'est convenu d'avanco des bases sut

lesquelles on discutera.”

Quand il s'agit de dévaliser un hommetous ls

brigands sont d'accord : mais quand il est question

de partagor les dépouilles, chaeun veut avoir la part
wa hon& tle Id in dinséntions.

Commentcroire à la possibilité d'un arrangement

amical dus conteutions européennes, quand il es

voustant que chacun des cabinets, que la question

regarde, ne voudra assister au congrès, qu'en autant

quela difficulté sera tranchéo d'avance en as faveur.

Si les gouvernements comme les individus se ste:
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Le douruai des Trois.
  

, ,Ç

najent æncore dc cette parole du décalogue, tu ne
désirenatpas le bin du prochain, que de cataclys-
mes évités au monde !

Aveo cette loi de moralc et ce respect pour autrui,
la guerre d’Italie n'aura pas eu lieu, et les Fénians
v'auraient pas fait conler le sang des enfants du sol.

+ gg ————

Lem anciens élèves du Séminaire de Nicolet,

parrak lesquelsvous comptons de nômbreux abonnés,
liront aveg, plaisir sur notre journal) les lignes sui-

aurez licu de croire destinées à un usage illégal: vousprendrez en un mot toutes les mesures de précautionou de répression que vous jugerez convenubles pourempêcher la violation deslois.
aps ce but, vous êtres autorisé à répartir vosforces à votre gré, à employer tous les steamers et

autres bâtiments que vous pourrez vous procurerpour garderla rivière et sûrveiller le littoral des ic,

G. Mranr.
————————— ee.

Nous attirons l'attention sur une annonce que
nous publions dans une autre colonne d'une nouvelle

  

Liste des Lettres nou réelnmées

Au Bureau de Poste des Trois-Rivières,

Le ler juin 1806.

Rivières.— 1866.

B. LASSALLE,
Percepteur du Revenu de l'Intérieur pou

le District des Trois-Rivières,

TIENT BON BUREAU A 8A RÉSIDENCE

RUE DES PRISONS,
Æn arrière le Valais de Justice.

Les Trois-Rivières, ce 8 Mui 1866.

LA GALERIE

CONTEMPORAINS.
A MAISON LIVERNOIS, de Québec, à l'honneur de
présenter aux atuateurs du pays tout entier, cette

œuvre grandiose à Inquelle elle travaillait depuis 1864,
avec le concours d'un certain nombre de personnes com-
pétentes. Celle
he des hommes les plus distingués dans toutes les classes
le la société. On y voit tuns les éviques netucis du pays

grande photographie comprend un grou-
’ "

et les principaux membres du clergé canadien, le gour
‘Fantes que nous extrayons du dernier numéro de agenceen cette cité d'une Com gnie d'Assurance A TTTTTT ee neur-géncral, les ministres actuels de la couronne, les

l'Echo du Cabinet de Lecture Purointf. tro le Feu et a Vie. @ ps, , : “| Aird, W.
D Pr 1GE D \ ti juges de fautes les Cours,les tacmibres les plus nolables

forts 4 Nioolot les ¢laves, lors

|

ONTO le Feu et sur la Vie. Cette Compaguie, Lun B r. raul, Den Iste, des deux chanibres, etc, ele. Ladirection de 1» Maison
Las présents o orts Nicolet par les é ves, lors voy,date de 1720, L'agence en cette ville est tenue

TL Livernois, espère que ce travail, l'un des plus grands qui
de la grandiose manifestation de mai dernier, consis- par M. Geo. E. Hart, au bureau de D. G. Labarre,

|

P°tretruis, A. Barreau, J. J Office au-dessus du magasin de M. James Shorts, Rue

|

4it Pari, en ce genre, on ce pays, sera accueilli avec fa-
. Geo. E. \ . G. , Breton Antoine Vre.Barnard, AngMe

Buisson, Marie
Yeur, et apprécié comme une œuvre patrintique, commeBouret, Ouésime du Platon. sant ‘ aiec'était la pensée du fondateur de cet établissement,

n album; Zo en un orgue destiné à la
teut Lo cn U ! 8

Les Trois-Rivières, 8 mai 1806.
Ecr., coin des rues Hart et Bonaventure, Les assu-
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le; Jo en un ouvrage de prix pour M.le
Le prix de chaque photographie est de $2.00. Des

pe ge P pour ; rances sont effectuées à des taux très-modérés, Coucline. YA C
aa listen de souscription sont dépostes ici, à le librairie du

- Bu . . ——————————2 ouchine, Mélie r Journal, où pourront s'adresser ceux qui désirernient se
“Voici sur ce sujet quelques détuils fort intéres- Faits Divers ' D A \ endre ou à Louer. procure cette magnifique photographie,. ° .

1es Trois-Rivicres, 25 mai 1868.~1 m.
sits , , Désilait, Joseph em a !

; indi.

|

Nous avons encore eu dela pluie pendant tou- N EMPLACEMENT situé dans le vilage de
“ L'adresse que uous reproduisons plus bas indi- ; “pe humidi 0 1 fase St. Mauri Bou, te la journée d'hier. L'humidité trop abondante et fe la paroisse St. Maurice, avec maison, Hou - ~

; é
; ! : cu dé

qenetce quewat ces Prégenta.D'abord, un le défaut de chaleur font languir encore besuooup la | C‘amain, Louis il ey tiquedeforgeron etautresdépendancesAun AssURANCISa ; eus yo? végétation en retard: Hier, vers 7 heures de la soi-
rephotographies des Aucions élèves, d'une valeur à peu es le tonucrre s'est fait entendre, Hughes, Frs. Hayle, T. pour un forgeron. NORTH BRITISH & MERCANTILE

rès égale. Il cst orné d’uno plaque en argent sur Journal de Québec L adresser àlaquelle est gravé un dessin fort élégant. Au centre
est une vuo du collége de Nicolet projetant des
rayons de lumières dans toutes los directions, Sur
le hautde l'encadrement domine l'Ange Raphuël,
patron du cette institution ; au bas sont Jes emblé-

* tmes nationaux, le castor et lu feuille d'érable ; et de
chaque côté des figures allégorigues sur lesquelles on
lit les mots: Æcligion, Sciences, Patrie, Industrie,
Sous ha vue du cullégo, aucentre do lu plaque, se
trousel'inscription suivante:

“ Témoignage d'uffcetion et de reconnaissance
préseuté nn collége de Nicolet par les ancieus élèves
de cette maison.—1 800,
“Après avoir délibéré sur lu nature du présent

principal à fuire au eollége, et comparé toutes les
suggestions offertes À cu vujet, on s'est arrêté unani-
mement sur le choix d’un orgue, ct dea mesures
sont prises pour Je faire ériger dans l'élégante cha.
pelle de cette maison. Ce sera, dit-on, un instru.
ment d'une grande perfection et d’un beau fini.
d'est au moins l'engagement qu'en à pris le facteur.
ua présenté à M. le Supérieur personneile-

ment uno nouvelle et très belle édition des œuvres
complètes de St, Thomas cn 28 volumes in-quurto."

= =-—-—te

Le Président Julinson vient de lancer la procla.
mation suivante afin de faire strictement respecter
les lois de la neutralité. Cet nete de M. Johnson va !
sans doute produire de bons effets duns les circons-
tees actuelles, ramenera peut-être au milieu de
nous le calme ef Ju puix un instant troublés par les
Fenians:

Prolamation du Président contre les
. Féuinns,

Washington, 6 juin.

Le président Jahon vient delancer
nation suivante:

Attendu qu'il est venu à ma connaissance que
evrtaines personnes mal disposées, ont duns le terri-
tire et ba juri liction des Etuts-Uuis, commencé à
organiser of soft netnellement vuragées à préparer
uu expélition qui duit pirtie du territoire et dela
Juridietion dus Etit-Vuis pour se diriger sur les co-
luaies, les distriets et le pouple de l'Amérique Bri-
tinique du Nard, sons la dumination da Koyaume-
Uni de la Grande Bretyzne et de l'Erlande, avec les-
quels colonies, distriets et peuple et Royaume, les
Etas-l'uis ennt en paix. et
Attendu quelen provddés susdits eonstitnent une

rave offense (hizh wisdaneanor; défendue par les
lois dea Ktata-Unis ot lex lois des uations, en Vonsé-
“quence, dutle desciu d'empêcher l'exécution de lu
susdite expédition illégale du territoire et de la ju-
rulietion das Elats-Unis, pour maiutenir la paix pu
blique ain que l'honveur national et pour com.
under le respect ct l'obéissance aux lois des Etats
Unis,

Moi, Andrew Johnson, Président des Etats-Unis;
J'aver tis tous les bous citoyens des Etats-Unis de ne
pe prendre part à une telle entreprise illégale, ni de
‘appuyer ou de la soutenir de quelque manière que

ce soit, ct j'exhorte tous les juges, magistrats, mars-
halls et officiers au service dus litats-Unix, à employ-
er toute l'autorité et le pouvoir queleur donne A
loi pour empêcherl’entreprise illégude susdite, et ar-
rêter ct traduire en justice toutes les personnes qui
peuveut y être cugazées;
Et conforméneutà l'acte du congrès fait et pour-

vwen tel eus, j'autorise de plus le Major-Uénétal J,
Meade, commandant de ta division militaire de IAt
lantiqne ct lui dunwe le pouvoir d'employer les for.
cs de terre ct de mer du la wilice des Etats-Unis

la prucla-

—Hier, un cuvrier charpentier, du nomde Honoré
Moisan, est tombé du haut d'un échafaud dansla
cale de l'un des navires en construction au chau-
tier de M. Moss, et à été grièvement blessé.

(dem)
—Lesjournaux d'Uutaouzis assurent que Murphy;

et autres prisonniers fénians confinés duns la prison
de Cornwall vont être, pour plus grande rûreté
transportés à lucitadelle de Quebee—(dem.)
—- On écrit de Buffalo, le+ juin :
“ Les autorités A Buffalo ‘ont saisi leg caisses

d'armes qu'il y avait à la salle d'encan de I. Q.
Day,et à l'heure quil est lu Tu caisse en sort, sous
bonne garde. Unles transporte au fort Porter.

(+. de Québec.)
— On éerit de Fost Erié,le 4 juin:
“Les pompiers de Buffalo descendent en ce mo-

went la rivière à la remorque d’une cononnière avve
un corps de musique jouant God save the!
Qu'en 7 et ils adressent à nos hommes de vigoureux:
braves. ”— {Idem.) |

|

1 
—l'a M. John Ford, canadien, résidant a Chi-

cago, à envoyé, lundi dernier, une dépéehe tilda
phique à son père, qui demeure à Toronto, lintor-
mant que 40 ou 50 membres dela société canadienne
dout il est président, purtaient le lendemain pour
s'en revenir au puys—(/dem.) |

Ce ———mm

Avis Spéciaux.

WJ" UN CITOVEN DE QUEBEC GUÉLIDE QUINZK BU LUNESE
——La lettre suivante n été reçue par undes plus respec-
tables druguistes de Québec, Canada:

WE. BRUNET, icuier, Drogaiste,
Pont St. Roch (uu rue Craig,)

Québec,
Cher Monsieur,

L'eci est pour certifier quej'ai été parfaitement guéri de
quinze brûlures que j'avais sur le bras droit, en me ser
vant de la Salreparcille de Heratol, J'ai euces brûlures snr |
le bras nu-delà de quatre nus, et pendant ce tops, il en
est contiauellement sorti de la matière, ce qui m'uffaiblis-
sait à ce point que j'ai vté obligé de garder lo lit pendant
quatre mois. Ayunt entendu parler de la Salsepareille
sde Bristol, j'ai cru que je devais l'essayer. J'enai usé six
bouteilles avecle meilleur réaultat, car je suis à présent
nusai fort et aussi capable de travailler qne je l'étais avant
que je fusse atteint de ces brûlures.

OLIVE GARNEAT,
Assermentü devant moi, ce 10&majuur de février 1803.

ED. ROUSSEAU.
Vendue par tous les marchands de médeciues,
Les Trois-Rivicres 22 mai 1864,  
FF Matame ori VA PASDE sos. — Des milliers deper-

<amnes qui souffrent qui n'ont aucune maladie spécitique ;
Elles sont apathetiques et faibles, mangent sans appelit, |
durment sans aucuæ repus et sont urisérubles sans ancune
cause tangible. lue mauvaisedigestion, tn poumon semi-|
torpide, des boyaux Invetifs sont responsuhles de ce male|
aise, Eh bien pour restaurer ces organcs Inertes à tune i
bonne activité, elle n'ont qu'à reconrir aux Plules serées
Me Bristol. Le Dr. Benjamin Wallis, de Boston, dit que
“dans son opinion rien n'estcompurable à ces pilules, dans
le cas où il y a un aféfaut d'énergie vitale dans l'estomne
ut ses dépeudances, et Ja faiblesse générale ninsi que la
d'pression sont apparentes sans aucune forme distinete
de maludie. Tousecax qui souffrent de la pr.stration phy-
sigue trouveront dans les dudes sucrées de Uristol un in.
mence hincfico. Ces pilules sunt eontenues daus des fivles
et peuvent élre conserves sous ous les climats,

Venduespur tous les marchands de médecines.
Les Trois-Rivières 22 mai 1806.

C'est avec un grand plaisir que nous attirons de nou-
veau l'attention de nosleeleurs sur les qualités supérieu-
tes des P'ASTILLES-A-Veus VEGETALES DE DEVINS.
Ce remède si nécessaire pour nus enfants est sans con-

tredit préférable à toutes autres préparations de ce genre,
nos médecins en approuvent l'usage et le débit considé-
rable qui se fait de ces l’ASTILLES est une garnutie de
plus de Jeur eflicacité,

Leclere, Xavier
Lamothe, Maurice
Lamy, J. B,

LaBelle, Alex.
‘Tonguare, Lun.

M
Marcotte, J.

R
Rondeau Jos. Robert, Théotis

T
Trépanier, Isidore (2) Trembié, Romain

C.K. OGDEN, M P.

Les Trois-Rivières, ler Juin, 1806

 

Avis lD’ublic
ET parle présent donné que la Corporation de In Cité
4 de Treis-Rivicves fera application à lu prochaine

session du Parlement Provineinl pour un amendement à
l'Acte d'incorporation de la Cité de Frois-lRivières.

J. G. A. FRIGON,
Secrélaire-Trésorier,

Hotel-de-Ville,
Trois-Rivières, ler mars 1866. |} 2m,
 

Public Notice.

Ik HEREBY given that the Corporation of the City o
Three Rivers will mako application to the Provincial

Parliument, at its next Session, fer an amendement to
the Act of incorporation of the City of Three Rivers.

J. G. FRIGON,
Recretary-Treasurer.

City Hall, !
Three Rivers, 1st March 1866. j

 

AVIS
l 15 personnes qui peuvent avoir des réclamations à
À faire contre In Succession de feu Riverend Josgrn

Bark, Ptre, sont prices de s'udre-ser au soussigne,
d'hni à un mois; et touted personnes endettees envers In
dite S-iccession sont requises de remettre le montant de
leur dette entre les mains du dit Soussigué,

F. D.DUFRESNE,
l'ropriétaire et Grant de ln dite Succession.

Les Trois-Rivières, 17 avril 18064.

AVIS
TAST par te présent down’, qu'applicatior seru fuite nu
À parlement provincial, à s4 proehtine session, por bu

Compagnie du Chemin de Fer de la rive Nord et deIn

les meilleurs recommandations.

Porte voisine de D. KE. Frigon, Ecuier.

 

 
Navigation, et des terres du St, Maurice, pour prolonger |
le dflai accordé à lu dite compagnie par les ditf-rents
statuts de cette Provinee, incorporant et afcetant In dite ‘
compagnie, pour l'achevement des travaux de ln dite
compagnie. sut.

Les Trois-Bisi res, 17 mars 1856.2,

 

Malle Royale entre Québec ct les

Provinces d'en Bas.

LE SUPERBE VAPEUR EN FERA HÉLICK

CAPITAINE MARMEN.

|
|

et QUEBEC, Tigne Méguliere entre Montréal et les Ports
de Trais-Rivicres, Sorel, Herthier, Chambly, Terrebonne,
l'Assomption, Yænauka el autres Ports interméstinires,

leurs Quai respuétifs commesuit. savoir

Quai Richetien, visievis bi Pince Jacques-Cartier, pour
Quéhee, tous les LENDIS, MERCREDIS CU VENDIEUIS soirs, à

J. FRIGON.
&t Maurice, 15 mai 1856. lw,

Une Institutrice
DUSSEDANT les deux langues, désirerait enseigner

dans un village, près d'une Eglise. Klle fournira

N'adresser à ce Bure,
Les Trois-Rivitres, 28 mai 1866,
 

W. A.J WHITEFORD,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

RUE NOTRE-DAME,

Les Trois-Rivières, & mai 1806.
——

Dissolution de Noclété.
[ À aoci-1é raistante avus le nom de Latreille & Itoche-
À leau est de ce jour dissvute de conscnlement mutuel

LM. 0. Lutreilte est charge de régler les comptes de la
acièté, Tous ceux qui doivent 4 la dite societé sont prié
e régler leurs comptes ave lui.
Les ‘lrois-Itivières, 1 mai I8ü6—Im.

> "NT 1\ VENDRE
DÉtrennes PIANOS de seconde main: Un Rute

terford, Londres, et un Piano Méeanique de Debain,
Farin

Prix Tues Réotirs,

Hudresser A
0. HARDY px CHATILLON.

l'rofesseur de Musique au Semi-
naire de Nicolet,

Trois-Rivières, 1 Mai 1865.

A WENDRE,
A MAISON, ristevant ln propriété de
Denraisele Sophie Ioussenu, située aur le

tue Royale, voisin de M, Frs, Ronssenn.
Sadresser À FL P, POMINVELLE, Fe

sf

 

COMPAGNIE

pt

RICIIICILI ISU.

LIGNE dela MALLE ROYALE entre MONTREAL

À partir de MARDI le Ler Mni,et jusqu'is avis contraire,
les Vapeurs de lu Compagnie du Richelieu laisseront

Le Vapeur QUEBEC, Capt J. B Labelle, partira du

© heures pr'cisez, arrétant, en ndlunt et revenant, aux

J.

tous sont Actionnaires.

SUILANOK CONTRE
H'ASSURANCE SUR LA VIE

 

CONTRELE FEU ET SUR LA VIE.

ETABLIE EN 1809

CAPITAL LL ec ace ee ee ace a eee $12,000,000
ACCUMULATION DEN FONDS. ..,, . 14,000,000
MEVENC ANSURLL 0 ovina, 2,500,000  
Etablissement de la Bran he Canadienne

OFFICIRRS.

DIRECTEURS-GRRANTé:

D. Lors Macdougall, Rer, Ths. Davidson, Ber.

DURECTHURS ORDINAIRES :

Hon. Lh. Renaud, M. C, lHon. John Rose M. P. P,
Hon. T. Ryan, MU. L., J. Luw, Eer, Marchand, V.
Hritges, Rer, Mircetour-Gérant du Uraad-Trone, duat

BECHERALLE LOCALIT, J, JOHNSON, INSPEC-

TEUI—W. EWINU,

Cette Compagnie offre toutes fes garanties pour l'AS-
LE FEU; elle a 20 MODES

LE BUREAT deg directones i Montréal, à plein pou.
voir de REGLER LES PERTEN
On poneea se procurer des Forres de propositions et

toules autres informations en s'adresaunt au BureayeGé-
néral, Num2ros 2, 4 et à LA BOURSE.

MACDOUGALL & DA YIDSON,
Ageut-tiénéceuss 1 le Canada,

GC K. QUDEN.
Agenty 1x Trois-Rivières,

Les Trois-Rivières, 6 favrier 1865.

1.5. GERVAIS,
ENSEIGNE DU

MOUTON BLAN

 

C;

RUE NOTRE-DAME,
Tes "Droissitivieres,

CONSTAMMENT en mains un Asnortiment depyneat, Montréal, où à 1. G. Duval, Eer Régiutrateur,

|

À Marchandises Neches des plus variéeTrois-ltivières. Conditions faciles. tel quei— 7 ’
Lea Trois-Rivi rex 15 Sept 1965 Draps,

: Cusimires,
18G0O, Tweeds

Soiricx,
Chapeaux,

| Bas,
Gunts d'Alexandre,

Mérinos Françair,
Crêpe, et

Toutes espèces d'Etoffrs de
Deuil pour Dames,

Ciergus, etc, ete, ete,
Les Trois-Rivisres, F7 muni 1853.
sa

BAIDU €ATADIRON

LARUE & TAPIN,
Marchands de Provisions

l’orts de Sorel,des Trois-Rivières «1 Bastican. Les person-
bes désirent s'anbarquer à bord des Vapeurs Oe'aniques,
à Quebee, seront certaines de ae centreà tempaen prenant
leur passage à bord de Ce Vajeur, va quan Tender de.
vra Jen transporter sux Nieamrs Decaniques, ef celn sans
charge extra,

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R.Nelson, partira tous
les MAHIIIS, ROIS CL SAMEDIS soirs, à 7 hebves précises,
pour Quétiec, arrétant, en allant et fevenant, aux Ports
de Saral, des Trois-Rivicres et Batisean. ,
Vapeur COLUMBIA, Cap. Jos. Duval, partien du Qual
Jacques-Cartier, pone les Trois-Rivivrea, tous les Man-
DIS CL VENDHRDIA, je deny henres 1°. M., arrctant, en allunt
el reyenant, à Sorel Maekinongé, ivi. re-du-Loup,
Yamachiche, Port St-Frangois,ef partirn des Trnis-Ri-
viéres pour Montréal tous les nIMANCHES € MEUCHEDIS À

Nous disons donc aux mires de famille : méres, ne
craignez rleu; ces PAstiLLES sont parfaitement invifensi-
ves ; elles sont préparées sous In direction immédiate de
MM. Devinaet Bolton, chimistes, à Montréal, À vendre
aux Troix-llivières, chez IF. ft. Dufresne, libruire, Larue
et Tapin et Shortis, marchands.

ET DE

MEUBLES,
Coin des Rues Notre-Dame et du

Platon,
FPMENNENT constamment en mains un ASSORTIMENT

COMPLET et TRES-V ARIE de Grocerics, Vine, Li.
nuenrs, ete, —
Ont aussi un Depot de Meubles de In Célèbre

Maison Drum, de Québee, qu'ils vendent à des
prix trés-réduits,
Les Trois-Rivières, 19 mai 1865,

de da dite division, pour arrêter et empêcherl'orgn-
nisation cb l'exéeution de l'expédition susdête.

Enfoi de quoi, j'ai sigué et apposé le scan dee
Etats Unis.

Fait en la cité de Wushington, ce Gme jour de
Juin 1866,cto.

LAISSERA LE QUAL ATKINSON,

Mardi, 1e 12 Juin 1866.

A quatre heures PM,

POUR LES PROVINCES D'EN BAS,

Touchant aux places ci-dessous, en allant et revenant:

 

ATELIER 17206RA2A/00E

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES,

(Signé) Anbrew Josnson,

Bassin de Gaspé. Percé, Puspébine,

Dalhousie, Miramichi, Shédiae et

Mardi à l'assemblée mensuelle des membros de
l'Union St. Joseph, la séance n été ocenpée par le
Révd. M. F. Buillargeon qui y à donné uue lecture
ayant pour titre Li Royeruté du Péve dans 11 Famille
Nous regrettons de n'avoir pas le temps d'uppré-
cier comme il convient ce travail remarquable où la
clarté et la profoudeur des idées le despatent à 1.
magnificence du style. l’eut être surons-nousl'uce 1
von de l'offrir-à wos lecteurs qui y troaveront du
grandos et de belles vérités mises dans toute leur
lumière à l'aide de Ja plus saine philosophie, et qu'il
est des plus importants de se bien pénétrer dans ces
temps où l'erreur et le doute planent sur notre so-
ciêté.
er

Nous avons la douleur d'annoncer la mort du dé-
paté de North Oxford, M. Hope J. Mackenzie, ai
titée À sa résidence de Sarnia, après une longue ct
eruclle maladie.

0mmr

L'intervention Américaine.

aAu général Barry, commandant du distriet d'On-
0.
Uenéril,—Les limites de votre district sont éten-

dues vers l'Ouest jusqu'à Erié, l’eosylvanie ; vers
! Est, jusqu'à Oswego, New-York; votre quartier-
Bééral restçra fixe comme précédemment,

1h avance des nrdrre Et des into aubiver qui voue
Seront cuvoyés du quartier-général du dépirtement
de FEst, je vous invite à employer sur le champ lus
forees dont vous disposez à préserver la neutralité.
Vousctupéchercz des troupes d'hommes armés le
franchir la frontière, vous arrêterez l'envoi de rraforts
ou d'aprovisionnements; vous opérerez la saisie de
toutes les wrwes ot munitions de’ guerreque vous ENSEIGNE DU GROS LIVRE,

Près pu Marcué,—RUE pes Fouts.
ES Soussignés informent leurs amis et le public qu’ils

L seront toujours préta à eséeuter à L'Atelier
Typographiique du Journal des Trois-Hivières, des

IR » HD? ) fi NT «IMPRESSIONS
De toutes sortes

avce élégance, ponctualité et à bon marché, en français
eten anglais.

' DUFRESNE & Fuènes.
Les Trois-Rivières, 1 juiu 1806.

J. 0. DEVEAULT,

BIJOUTIER,

 

 

Ticndra aa Boutique, Rue Notre-Dume, vig-i-vis
le Bureuu de l'Ere- Nouvelle.

MUNTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIES, préparés
avec aitention. Prix modérés. Venez on vous donnera #a-
tisfaction.

Les Trois-Rivières, 38 mai 1866,—3m.

“ORDO
POUR 1866.

A vendre à la Librairie du Journal des Trois.

  Rivières.

Pictou.

 

Tous les Bagages sont aux risques des propriétaires.
Passage payable et Hs pris au bureau,
Il ne sera pas pris de fret après 2 heures P. M, le jour

dus départ. .
Pour Fret et Passage ='adre-ser à

F. BUTEA,
Gérant,

Quai Atkinson, Rue St. Jacques, Québec
Québec, 7 mai 1860,

ULD. BELLEMARE,

Bureau:—Iue Lar,
PORTE VOISINE DE L'OFFICE DE

â. à. DESAGAIMERI,
AVOCAT,

LES TROIS-RIVIERES,

I. R. DUFRESNE,
NOTAIRE PUBLIC,

Tieudra son bureau à l'avenir dans les bureaux de
MM. GUILLET & LOTTINVILLE,en cettecité, où il
sern toujours pret à exécuter tous Actes concernant la
profession de Notaire, toit ax DITS BrREACX OÙ À DoMI-
ce.

 

 

Les Trois-Rivières, | mui 156K.

quai Jacques-Cartier pour I'Assomption tous les Li Nis,

St-Paul l'Ecmitez et partira de L'Assomption toux les 
* Les Trois-Kiviére:, 7 mur 1858. |

 

deux hearen 1°, M., are’ tant i Lanoraic, À son voyage de
Vendredi de Montr‘al, il se rendra jusqu'à Champlain,

Le Vapeur MOUGHE A FEU, Capt. Evariste Laforce,
voyagera sur jes rivicres St-Fraunçois et Yamiuska, eu
connetion nvec le Vapeur COLUMBIA, à Sorel,

Le Vapeur VICTORIA, Capt, Charles Daveluy, par.
Sira du quai Jueyes-Cartier pone Sorel; (ous key Maris
ot VENOREDIY, à tenis heures, PL M, arrétant,en allantet
revenant à fepentigny. Lavaltrie, St-Suplire, et Ber.
thier; at partien de Sorel tous les Lusbis et SEUbIS, #
quatre heures A. M.

Le vapeur CHAMULY, Capt. F. Lamoureux, partira
du squai Jueques-F'artiez pour Chawhly, tous les Manis
et VEXBREDLS, § trois heared, PUM, sfrébtut, en allantet
resenant, à Verchéres, Contreeœur, Sovel,St-Ours, St-De
vis, SL-Antoine, St-C'hartes, St -Mare, Bebwœil, St-Hilai-
re ctSt-Mathias, ct parbre de ‘’hanbly tous les SAxEDIS
% deux heures P. M, et les Menciænis à midi pour
Maontr al.
LeVapeur Tennenosse, Capt. LL, i, Rox, partira du

Maunis, Vesonenis ef SamEnts, à 3 heures, PP. M.,arri-
tant, en allaut et revenant, à Boucherville, Varennes,

Lexmis à sept heures A. M, Maumiaù 5 hences À. M,
Jkenis 48 heures A. M, et Savgnts 18 heures A M,

Le Vapeur l'Eroirx, Capt. I. KE. Malhiot purtira duquai Jucques-Quartier pour Terrehonne tons les Lesoss,
Mania, VEspuæoia A3 heures PP. M, 64 Saukmis, à 4
heures 1°. M. arrétant, en afiant et revennat, à Hout-de-
l'Île, [nchenale et partira de Terrebonne tous les Lux.
dis à sept heures A. M, Mannis à 5 heures À. M, Lux-ms 8 heures À, M, et Sautuis à 6 heures À. HW.

 

La compagnie ne sera pas responsable des montantsd'argents où effets de valeut, À moins qu'un connaisse-ment, spécifiant In valeur, ne soît signé à cet effet,
Pour plus sig les informations, s'adresser au Bureau deIa Compugnie.

Or. Os Désiters
; ; Agent.Bureau de la Cie du Riebekieu, 9  

 

towuship de St. Guillaume d'Upton,
tinuation de Ia conression St. Aimé.
vendrait où l'échangerait pour une terre À foin dans lesIsleade Sorel ou ailleurs sur le feure

Fer, marchand à Lévis on à G.
Sorel.

 

LOUIS MORRISSETTE
PEINTRE,

MARCHAND DE MEUBLE,
T'401S-H1TELES,

RUE ST. GEORGE
MARCHE A FOIN.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

ry

 

TERRE

A VENDRE
BONNE CHANCE POUR LES CULTIVATECRS +

YN offre i vendre wie terre de QUATRE arpents
sur TRENTE TROIS et DEMI, sitnée dans le

rang Brodeur, con-
Le propriétaire Ja

ou nne rivière,
Pourles conditions s'adresser à G. F. LANGLOIS,

I. BARTHE, avocat, +

Les Trois-Rivièece, 3 avril 1366.

 



 

 

A L’'ENSEIGNE
EN VENTE

SCIERONDEROUGE, bina
Drm Journal des Trois-Rivieres.

UN GRAND ASSORINENT

|

ARTICLES DIVERS
Marchandises Sèchos PALIN:

D'AUTOMNE ET D'HIVER

|

"5" àésopes
do à Lettres.

A Léa PRIX do à Devoirs,
EDUITS do à Notes.

EXTREMEMENT R ju de debut
; à Musique,

É Soussigné désire faire connaître À ses pratiques et rid de Deuil

QU su public qu'il est prêt à vendre à des prix bien bas do de Soie.

un assortiment considérable de marchandises d'automne do de Couleur.

et d'hiver consistant en : do d'Ecoles. .

Draps, Casimire, Twoeds, do à Euveloppes, ele, etc.
Méri . Cabo Enveloppes de Lettres, grandes ei petites.

érinos, Cobourg, . Euveloppes de Luxe.

Etoffes à robe ot A jupon, do de Deuil.

Flunelles de toutes couleurs,

Toile fine ct à drap, 1 PEIGNES:
+ : setine indi Nouveaux l’eignes ronds.
Cuton jaune, shirting, indienne, Peignes de cercles, en caoutchoue

Corps de flanvlle tricoté do à déméter, eu caoutchouc,
do en bois.
de bins, en ivoire.

Mntueties, Bénitiers, ete.;

Btatuettes en Plerre.
Crucifix en Ivoire.

do. en os.
du. en cuivre.

MCnitiers.
Médaillons.
Médailles.
Chnpelets.
Boites de Mathéruatiques.
Boites do l’einturce,
Albums.
Chaines en acier.
Clés de montres en acier.

Châles et chappes de laine,

Ete, ete., tte, eto.ele, oto.

GOD. LASSALLE,

1,a8 Trois-Rividres, 8 Septembre 1865.

- MAGASIN D'EICEIES ETC
NAPOLEON DUFRESNE

Niue des Forges, vinedevin le Marché,

LES TROIS-RIVIERES,

À constamment en mains un assortiment complet

 

D'EPICERIES, l'ortez-cles. dite.

VINS, Altumettes de cires,

LIQUEURS, ot Cnried A jouer ordinaires, de guûât ot de fantaivie.
VAISSELLES.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865,

EN VENTE
A La

Cartes blanches.
du. de couleur,

Nacs, Bourses, ete.s

Bacs pour Dames.
Sacs pour Messieurs.

  
’

1.1 13 1 LAIII 12 PorteCigare Purte-Feuilles,

br * ! Buueses.

! —AUSSI-—

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES : : UN ASSORTIMENT TRÈS-VARIÉ
DE

LIVRES DEPRIERES | Parfumerie, ete, ete ete.
Nouveau Formulaire de prières, dédié aux enfants

|

|

de Marie,
Manuel de Pi te
Manuel du Obretien.
L'Ange Conducteur,

l'aroissien Romain, trés-complot. !

Imitation de Jesus-Christ. |

Imitation de lu Ste. Vierge. |

Journée du Chrétien. |

Délices des ümes pieuses.
Pensez-y-bLien
Quinzaine de Paquo.
«flombat Spirituel.
Epitro et Evangiles.
Vie divote, otc, etc, ote.

Les Trols-Rividres, 19 mai 1863,

Poudre de Tuitette.
Poudre a dents.
Suvon, Cosnétique.
l’astilles Aromatiqued.
Pastitles Végétalea pour les vors.
Savon à détacher.
Savon À barhe.

Les Trois-Rivitres, 19 mai IBUS.

AVENDRE

A LY LIBRAIRIE DU JOURNAL DES TROIS-RIVIERES”
E Nouveuu Testament de Notre Seigneur Jésus-Christ
traduit de lu vulgate en fiançais avec des notes ex-

plicatives, morales et Dogmatiques jar Monseigueur
Charles Franquis Baillargeon, Eveque de Tloa.

Recueil d'Ortounances Synudules et Episcopales du

Dioc-se de Québec. ete. ete, publié par Movse/gneur
l'administrateur du Diocèse.

Actes et Dicrets da 3ème. Concile Provincial de Qui-

 

Théologie, Littérature,

Le Manuel des Confesseurs.
St.-Jenn-Chrysostônie, ses Œuvres et son Siècle.

Le Libre Exumen de la Vérité de ln Foi; Entretiens

|

bec,

purjeDémonacat de In Hévélation Discours prouonets à St. Rock de Québec au Triduum

De In Loire aux Pyrénées—Lettres suivies de quelques de la Hoelété St. Vincent de Paul, les 11, 12 et 13 Dè-

Feagments. cewbre 1868, par l'abbé Antoine Hacine.

Tableau des Sacrementa.
Tableau des Fates Chrétrennes.
1,Kglive Gallicaue dans don rapport aves le Sous rain |

Pontifs.
Pouruir de Marie,
Aunnnire de Ville-Marie.
Origine, Utilité et Progrès des Tastitutions Catuoliques

de Montréal. |

I

|

 

 
Messe de lTamaculée Conception.

Office de l'inmaculée Conception pour BDreviaire.

Souvenir du Jubilé de 1865, pur le B. l'elerin Français
Bénoit-Joseph-Labre.

Litanies et Prières à Notre-Dame de Pi.ié,

Rôle d Evaluation,
Petit Munuel de l'Apostolut de la Prière.
Munuel des l'uruissen et des Fubriques,
Œuvres de l'othier—I0 vols.
Génie du Christisnisme,
Les Martyrs.
Jérusalem Délirrée.
Kléments d'Histoire Naturelle,
Les Anciens Cunadiens.
La Littérature Canadienne

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

La Nouvelle Edition

PLAIN-CHANT
APPROUVÉE PAR

Monseigneur l'Adminitrateur
De L'ARCHIDIOCÈSE de Québec,

A Vendre à lu Librairie du Journal
des Trois-Rivières.

Lee Trois-Iivières, 19 mai 1865.

Les Trois-Rivières 23 février 1866,
 -——

Livres d’Ecoles;
Nouvel Aljhaubet, double brochure de 72 pages.
Syllabaire des Écoles Chréticnues, brochure de 108

pages.
Le Petit Catéchisme du Miocése de Québec.
Nouveau Traité des Devoirsdu chrétien envers Dien.
Abrégé de G'ographie Commercialcet Itistorique. 

Grammaire Française Elémentaire.
Exercices Urthographiques, ete. etc.
Les mèmes avec Dictionnaire.
Dicté et Corrigé des Exereices Orthographiques.
Extrait de la Geammaire Française.
Paautier de David, i Vusage des Ecoles Chrétiennes,

par FIR,

regard

Abrégé de l'Histoire Sulnte, de l'Histoire de France,ete

Exercices Orthographiques, par les mimes.
Dicté et Corrigé des Exercices, ar les mimes.
Petit Dictionnaire Français, par Napolion Landais.

Traité d'Arithmétique, par Jean-Antoine Bouthillier.

Traité Eléwentnire d'Algèbre,
Abrège de Géométrie l’ratique, avec Atlns.
Elément de la (éramtnaire Latine, par Lhomond.
Elément de la Langue Anglaise, par Siret,
Mythologie Epurèe, pur Mme Emma Morel.
Petit Traité Théorique et Pratique duStyle,
Nouvelle Grammaire Anglaise, par J.-B, Meilleur, M.D
Pocket Dictionary, by Thomas Nugent, LL.D.
The Uatholic School Book.

 

LE NOUVEAU

MOIS DE MARIE,
A L'USAGE DES FIDÈLES DU CANADA,

A Vendre à ln Librairie du Journal
des Trois-Rivières.
Les Trois-Riviires, 19 mai 1843, ;

le système décimul.
 

NOUVELLES TAPISSERIES,

REÇU CETTE SEMAINE, QUATRE

BALLES DE TAPISSERIES,

A PATRONS TRES-VARIES ET ENTIÈRE-
MENT NUUVEAUX,

métique.
J, George—Nouveau Dictionnaire Français.

corrigé par Julien.

Les Trois-Htivières, 19 mai 1865.

Traité d'urithmétique à l'usage des Écoles Chrétienes.

Lectures Instructives et Amusantes (en manuscrit),

Les mèmes, avec lo texte en caractère d'imprimerie en

Eléments de la Grammaire Française, par M. Lhomond
Guide de l'Instituteur, pur F.-X. Valnde, Gème Edition.

Nouvelle Gramuaire Française, par Noel et Chapaal,

Petit Dictionnaire de ln Langue Française, par Hocquart

Nouvelle Arithimétique Analytiquo et Synthétique des
Acadétaic:, Écoles-Modcles of Commerciales, d'après

Réponses et Solutions ruisonnées des Exercices de C'al-
cul ot Problimes contepus dans la Nouvelle Arith-

Le cours complet de Grammaire de lhomond, revu ot

Ausst:—Les Cours complets de Drioux et de Bonneau,

 

      
HOTELALBION,

TENU PAR

FRANÇOIS GAUDET,

Vined-vis le PalaisdeJustice,

ARTHABASKAVILLE.

Arthabaskaville, ler août 1860.
aresra

ORAISON FUNEBRE

GENERAL DELAMORICIERE
PRONONCER

PAR Mgr DUPANILOUF

ÉVEQUE D'ORLÉANS

DANS LA CAPHEDRALE DE NANTES

le 17 ogtobre 1865

AVEC PORTRAIT DU GENERAL

À vendre à la Librairie du Journal des Trois

Rivières.

       ed

DIE DEVI
Sont certainement le Remède le plus efficace pour

DENTRUCTION DES VERS

QUI SOIT ENCORE CONNU.

Essaycz-les ot soyez Convaincus.

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VEGETALE.

 

d'une autre l’réparation.

mess

Ces PASTILLES sont purement végétales,
Elles sont avréables au goût,

Elles n'ont rien d'offensif À la vue,

Et sont les scules LogsNues Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médicale comme

Spécitique pour les cas de Vers intestineux

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, aînsi que les in-

structions requises. Un voudra bien observer aussi que

ces PASTILLES sont chacune d'elles estampillées des
lettres % DEVINS,” comme garantie contre la contre-
façon, et qu'elles ne sont jumuis vendues à l'once où à la
livre.
EF Prépartes seulement et cn vente, en Gros eten DE.

tail, chez

DEVINS & -BOLTON,
CHIMISTIS,

Pris le Palais de Justice,
MONTREAL.

N. H.— On fournit les Acheteurs en Gros à raison d'un
escompte libéral.

Les Trois-Rivières, IR juin 1865,

DE DEVINS, "etne vous enlaissez pas ituposer par Potlre

ADRESSES D'AFFAIRES.
LL LL LS SNATSSSI

ESS

AVOCATS.

Rue Bonaventure, TroivBtivières.

de In Rivière du Loup et de St.-François.

Les Troia-Rivicres, à juillet 1865.

H. G. MALHIOT,
AVOCAT,

Rue Houaventure.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

LA meANSE

DE NIVERVILLE & BOURDAGES,

MM. Da NivanvitLE & BocapadEs suivent les Circuits

 

Le grand Purificateur du sangt

 

SÉVÈRE DUMOULIN,
AVOCAT,

Rue tt.Joweph, près qu Palais de

Justice.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

 

J. B. O. DUMONT,
A VOCAT,

L'EGLISE PAROISSIALE.

Les Trois-Rivières, 19 wal 1865.

J. M. DESILETS,
AVOCAT,

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

Bureaui=Rue Notre-Dame, vinod-vin

Bureau ct Residence, Rue Alexandre.

 

HOULD & LOTTINVILLE,
AVUCATS,

L' E BONAVENTURE, PRES DE L'EGLISE
PAROISSIALE.

ka et de St. François.

Les % ‘ois-Rivières, 13 février 1800.

ALFRED DESILETS,
AVOCATS,

Coin des Rues du Rord-de-l'Fau ot St-Antoine.

Les Trois-Zivièees, 1 mai 1966.

 

(. A. LA RUE,
AVOCAT,

Bureau: coin des Rues Bart et

Bonaventure.

Les Trois-Rivières, 2 février 1860.

JAS. BARNARD,
ARPESTEUR PROVINCIAL~—DRUMMONDVILLE.

9 Janvier 1866.

MM. Hould et Lottinville suivent les cours d'Arthabas-

amare my

ARTICULIEREMENT RECOMMANDS durant
printewps et l'été, lorsque le sang es: épais, la ire

lation difficile et que les humeurs du coups devin ce
malsaiues par leurs secrétions dans la peau durant een
d'hiver. Ce puissant détersifnetioie toutes les partieo°
ayetème et devrait être pris tons les jours ccmme bols
diurétique pour tous ceux qui sont malades où qui veyle, 3
éloigner les maladies. C'est la seule véritable ry ul
tion pour la guérison permanent des cas les plus dappe,

teux parmi les muladics suivantes : bee

Serofule, Dartres, Tumeurs, Uletres et Tue;
pu toutes les espèces d'Eruptions Serofuleuse
J'est nussi un reméde sans parallèle pour le
Khvmes, Enflures Blanches, Néralgie Devi
générale du système Norveux, Perte del'A
tit, Lungueurs, Etourdissementa et toute
Maladies du Foie, les Fièvres Intermittente,
Fitvres Bilicures, Jaunisses,cte., ete, '

Un garantis que c'est la préparation la y
plus pElssante,faite aver œ à verteare
fonduras, etc’ st la seule qui puisse guérir les malad; ;
syphilitiques dune leurs tormes les plus dangereuses, "

C'est le meilleur retiède, et de fait le seul sur lequelon
puisse compter pour la guérison de toutes les malndies ve.
cusionmies par l'état imjur du sang et particulléremen,
€

Pilules Végétnlenct Nuerée
tr !

 

BRISTOL,
Le Grand Remiède à tentes les maladies du

Foie, de Estomac et des Intesting,
Pincé en folie et penvant résister à tros Tee élimats
Ces Pilules sont préparles expresnément pour agir fi

multaniment, avec cr (sand Purlenteur de Sang, LA

SALSEPAREILLE DE BRISTOL, dors tous les eas oi

la maladie re trouve duns l'impureté du sang. Les mais

 

HUISSIER DE IA COUR SUPÉRIEURE,

ARTHABASKAVILLE.

4 Janvier 1866.—6m.
 

“ FABIEN BOISVERT,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

BECANCOUR, 
Ee

CORPORATION
CONTRE LE FEU

ÉTABLIE PAR

Bureau Principal & Londres :
T, ROYAL EXCHANGE CORNRILL,

ET 7, PALL MALL,

BONAMY DOBREE, Jr, Esq,

Sub.~Governor,

Nathaniel Alexander, Esq. |
Jno. Alves Arbuthnot, Esq.
Richard Baggally, Faq.
Henry Bonlum Bax, Esq.
James Blyth, Esq.
Edward Budd, Es.
Edward Burmester, Esq.
Charles Crawley, Rosy.

Harry George
Edwin Gower,

AGENCE DES Thois-RIVIÈRES :

GEO. E. HART,

Les Trois-Rivières, 1 juin 1866.

—

LONDON

 

so 61, RUE

A. €. Guthrie, Bay.
Louis Huth, Esq.

 

——

 

ET SUR LA VIE,
CHARTE ROYALE.

ET EN CANADA:
BT. FRANÇUIS-XAVIER,

MONTRÉAL.

JOHN ALEX. HANKEY, Esq, Governor.
PATRICK F. ROBERTSON, Esq.

Deputy-Governor

Directeurs :
Sir Fred. Currie, Bart.
F. G. Dalgety, Esq.
John Entwistle, Esq.
Robt. Gillespsie, Jr., Enq.

Charles Lyall, Esq.
Jolin Ord, Esq.
Captain R. W. Pelly, R. N,
David Powell, Esq.
Alexander Trotter, Esq.
Wm. Bryce Watson, Esq.
Lestock Peach Wilson, Esq.

Gurdon, Esq. |
Esq. |

FONDS DEPOSES EN CANADA... rvsvenesene sven $100,000.
Les Antirances sur toutes eapeen de Propriétés sont effectuées à des taux modérés,
Les pertes sont payées auanttôt qu'établies d'une manière aatifafrante sans référence au Bureau Principal de Londres.

 

ROMEO H. STEPHENS,
Agent en Chef.

Bureau : Office de D, G. Labarre, Fer, coûn des rues Bonaventure et Dart.

Agent.

AUGUSTIN DESROCHER

ereee

lerSeptembre 1805. cm

D’ASSURANCE] ™

des n'ont pas besoin de dinespérer. Sous l'influence de res

deux GRANDS REMEDFS, les maladies qui entlté ernse

dérèes jusqu'à présent comme incurudles distataierent

promptement et iofailliblenent, Dans los maledies pie

vantes, ces pilules sont le meilleur remide qui ait jamao

existé-

LA DYSPEPSIE, OU INDIGESTION, MALADIES

JU FOIE, CONETIPATION, MAL bE

TÊTE, HYDROPISIE, ETC.

fieuls propriétaires: Lasmar & Keur, New-Tork,

Vendues partout, chez tonsler marchacds de mldecirer,

Les Trois-Rivières, 28 juin 1866.

ESSAIS PORTIQUES
 

LEON PAMPHILE LEMAY.

ÉDITION DE LUXE, AUS. Le encensfo
IN-SEIZE. +. 0vve eee iors iarens a

En vente chezles libraires et chez l'Editeur

(1. E. DFSBARATS.

Québec, 13 Septembre 1805.

 

 

LOUIS SARAZIN.
FORGERON,

Rue $t.-Pbilippes

rues constamment des Movlins àBallre de

première classe qu'il vend à des prix tri 8-modér a

1 R.PARE aussi les VIEUX MUULINS À BATT

à des conditions teés-libirales.
Les Trois-Hlivières, 3U mni-1865.

————————————————

CONDITIONS.
 

et Vendredi de chaque semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

 

Bureau en Chef:

1 Rue Old Broad et 16 Pall Mall,
 A Vendre à ln Librairie du Journal

des Trais-Tivières.
Los Trais-Rivi-rea, 20 avril 1866.

AVIS} .

Aux Marchands de Ia Ville et de
In Campagne.

BLANCS

POUR AVOCATS, NOTAIRES, GREF-
FIERS, HUISSIERS, ete., ete. 

des Trois-Rirvidres,
Les Trois-Rivitres, 19 mai 1865

À Vendre à la Librairie du Journal

LONDRES.

    Manrèse

Exercices Siu de Sk Ignace,

500 RAMES
PAPIERA ENVELOPPE

ASSORTIES,
A vendre i bas prix Ala Librairie dn Journal des

Trois-Rivières,
des Trois-Rivières.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865} À Vendre à la Librairie du Journal

Polices ou les endossements.

Agence des TROIS-RIVIERES, Les Trois-Rivières, 19 mai 1365

CON'TItIZ

ÉTABLIE EN 1803.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE

 

1,12 FEU.
 

 

Agence pour le Canandn

64} et 66 Rue St.-François-Xarier,
MONTREAL.

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACE:

UN MILLION SIN CENTMILLE LIVRES STERLING.
Les ASSURANCES contre les PERTES par le FEU a'uMetuent aux conditions les pus favo

ribles, ot les pertes sont réglées sans en référer au Bureau à Londres. II n'y a aucun frais A payer pour

WILLIAM HEBER RINTOVL,
Agent Général pour le Canada,

Rue St.-Joserh, près du Palais de Justice,

SEVERE DUMOULIN, Agont

IMPERIALE

Pour donze mois .....……….000c00cr 000 82.56

“ six LCpe

Pour les Etats-Unis,+...23.005 0

Invariublement payable d'avance.

On ne peut s'abonner pour moins de six mois.

Toute personne qui voudra discontinner son abontér

ment devra en donner avis un mois avant l'expiratice de

son semestre.

Tarif des Annonces:

Les annonces sont insérées aux conditions voi

Six lignes, première insertion cove... coerce 80.

Chaque insertion subséquente. e
ee 0

Dix lignes et au-dessous, première insertion. - or

Chagne insertion suhséquente..…... ++

Por chaque ligne au-dessus de dix lignes, pre- 0.08

mière insertion... oo... see corr 0.03

Chaque insertion suivante, par ligne ....- 00 M

Une remise libérale est accordée pour les

long terme.

EF Tonte correspondance, ete, doit être mus}

signatnté responsable.
re

IMPRIMÉ ET PUBLIÉPAR

DUFRESNE & Frères,
EDITEURS PROPRIÉTAIRES,

à qui toutes le:tres, envotr, et, doirent tir

France.

 

 

SALSEPANEILLE DE BRISTO +
(Eu bouteilles d'une Pinte.)
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Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Mardb
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